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BIOMASSE DE LA FAUNI3 PEUPUT LES SEDIl!lENTS NUS DE L'ESTUAIRE A 
---UV ...- ...-.-- --..+-----.-A --- 

ET DES PLAGES ETUDIEES. 

Dans notre rappvrt préliminaire (mai 1973), nous avons décrit 
les lieux de prélèvements (fig. 1 )  et la rnéth.de utilisée. Quatre 
radiales sont prospectées tous les mois à l'intérieur de l'estuaire 
tandis que les plages du Touquet et dtEquihen s*nt également 
étudiées mensuellement selon une radiale perpendiculaire au rivage. 

Chaque prélèvement (187 ont été effectués au cours du cycle) 
est analyse au labaratoire, tous les animaux étant déterminés. 
Les biomasses sont mesurees en peids frais decaldifié et en poids 
sec décalcifié. 

L'intégration à l'ensemble des zones étudiées a été rdalisée, 
pbur l'estuaire, grâce 5 un carrcyage effectué à l'aide de ( 1 )  
107 carottages, qui a permis d'établir une carte des peuplements. 
Pour les plages, l'intégration a été faite selon des profils 
sch6matiques.fcf. carte des comawautds de l'estuaire, en annexe) 

A.2  PEUPLEMENTS -- DE LA ZONE INTERTIDALE ------ 
Huit types de peuplements @nt été mis en évidence, dont 

certains sont spécifiques du milieu d'estuaire, les autres 
préférant des milieux ne subissant pas de dessalure importante 
et consbstant en des. sables sans fraction vaseuse. Ce sont, 
pour les premiers : 

1 - Sables à Bathgpareia pilosa 

II - Sables à Bathypcreia pilosa et Macoma balthics 

III - Bâches sablo-vaseuses à Nereis diversicblor, 
Macoma balthica et CapitelLa capitata 

IV - Slikke à Nereis diversicolor, Macoma balthica, 
Cardiwn edule, Scrobicularia plma et Hgdrobia ulvae - 

V - Slikke appauvrie à Nereis diversicolor et 
Curophiwn volutator 

(1) Ce travail a été fait grâce à la cillaboration du 
Service Maritime des Ponts-et-Chaussées dtEtaples. 





et pour les seconds : 

VI - Sables à lierine cirratulus et Eurydice pulchra 

VI1 - Sables à Nerine-Eurydice avec faciès à Kaustorius 

VIII- Sables saturés de bas de plage, à Nephthys 

Ces peuplements sont assez stables dans le temps. Les biemasses 
qui les caracterisent, si elles sunt localement très variables, 
leur sent propres, 

A, 3 BIOF%ASSES DES PEUPLEME:NTS -- 
Naus avons regroupe, dans les tableaux qui suivent, 

les caractéristiques des peuplements : 

Désignation des stations intéressées 

M.0 Taux de la matière crganique du sédiment) en $ du poids 
Ca Co3 Taux des carbenates du sédiment de sediment ) sec 

Bm Biomzsse meyenne des stations, 
en peids sec decalcifié 

Paur les prélkvements effectués sur l'estuaire, nous avons indique 
également la surface totale du peuplement et la biomasse totale 
(poids sec décalcifié), 

(1) Sables de l'estuaire à Bath~oreia ---- pilosa 

Sable gris, avec d6pôt argileux (film eu nodules), 
fragments vegétaux et teurbe. 

Stations B2 E3 Cl 

M.O. O ,41 0,45 0,31 k 
CaCe3 7 $9 7 $6 9 O $ 
Bm 3,21 3 ,O4 3,94 g/m2 

Surface totale : 121 ha 
Biomasse totale :4 090 kg 



(II) Sables de l'estuaire à Bathgporeia pilisa et Macoma 

Sable gris, peu vaseux. 

Stations C3 DSr. 

Surface totale 14,25 ha 
Biomasse tetale : 1 4 7 6 3 k g  

(III) Bâches sablo-vaseuses à Nereis, Macema, Capitella 

Statiens Es c4-6 

N.O. C,34 O ,61 

CaCo3 9,93 10,16 
Bm 96,27 85,71 

Surface t o t a l e  : 3,475 ha 
Ri6masse t e t a l e  : 16 148 kg 

(IV) Slikke à Nereis , Macoma, Cardium, Scrobicularia 
et Hydribia 
Vase plus ou moins sableuse, surmontée d'une couche 
de "crème1' fluide. 
C~uche cxyd6e inférieure à 5 cm. 

Stations 1 Df s 
N.0. 1 ,19 0,34 

CaCo3 18,94 11,89 
Bm 266 $80 352 ;O7 

Surface totale : 35,5  ha 
Biemasse totale :472 012 kg 



( V )  Slikke soumise à courant vielent 
à Nereis et Corephium volutatar. 

Vase argileuse compacte. 
Couche axydee inférieure à 4 cm. 

Station Bq 

Biomasse 2,62 

Surface totale 7 ha 
Biamasse tatale : 1 250 kg 

(VI) Sabla à Nerine cirra-ulus et Eurydice pulchra. 

Sable fin, leger, très aéré. 
Zenes de rétention superieures des plages. 
Station C2 dms l'estuaire, 

Stations Ar 1 Ar2 CP T I  Drl 3 2  D% r3-4 C2 

M.O. O , q 3  O,20 0,2O 0,25 - 0,39 

CaCb- j  4,43 4,42 10,88 10,27 - Q,41 
Bm 1,65 3,98 3,21 10,62 3,41 1 ,85 

Surface totale (estuaire) : 16 ha 
Biomasse totale (estuaire): 1 858 kg 

(VIE)  Sables à Nerine ~~ciirr__u_luxirratu.. et Eurydice pulc&r~ 
avec f mies à IIaustorius arenarius, 

Zone de resurgence et premières bâches des plages. 
Sable gris, peu vaseux. 

Stztions As î DzS1 D2 S2 



(vIII) Bas de plage. Sables saturés à Nephthys. 

Sables gris à fraction fine parfois importante 
et lits de coquilles. 

Stations As2 As54 D2S3 D2S4 D2S4 ' D2S 5 

M.O. 0,21 0,31 C,37 @,36 0,65..gO,E;@i O , S 5  .... :::0,60 

CaCo3 7,119 7,85 12,63 13,32 15 .,... ~ ~ 1 7  18 ......- :a. 23 
.a' P 

Bm 3,50 3,65 5,46 7,71 

A,3.1 - BIOMASSE TOTALE DES Ihi7ERTEBRES DE L'ESTUAIRE ............................................. 
Sur les 197 * hectares de sédiments nus de l'estuaire, 

ka biomasse due aux Invertébrés est : 

- en poids frais = 531 tbnnes 

soit 269,5 g/m2 

- en peids sec = 126~26 tonnes 

soit 63 ,58 g/m2 

(cf .fig.2) 
Un fait important doit @tre not6. L'essentiel de cette masse 

animale (91,02 $) est dQ à la slikke, asstrciation dresp&ces carac- 
téristique des milieux d'estuaires, qui ne représente, dans notre 
étude, que 18 $ de la surface prospect6e.(Il conviendrait d'y 
ajouter également les portibns de slikke qui tapissent les nembreux 
chenaux de drainage du schorre). Les modifications, naturelles ou 
artificielles, qui tendent à augmenter ou à diminuer lfimportance 
de la slikke auront donc des conséquences considérables sur 
la biomasse et la production dans l'estuaire. 

A.3.2 - BIOMASSE TOTALE DES INVERTEBRES DES PLAGES .......................................... 
a) Plage dtEQUIIIEN 

Cette plage, considgrée comme témoin hors de l'estuaire 
est malgré tout encore soumise à l'influence des eaux de la Canche. 
Il est fréquent d'y trouver des élements provenant de l'estuaire, 
en particulier des feuilles dfObione (principale plante du scharre). 
Les eaux qui s'écoulent de la Canche sont présentes à ce niveau. 
Admettons cependant que la plage dtEquihen, étant située à 
13 kilomètres de ltembouchure, est moins marquée par llinfluence 
de l'estuaire que les plages de Sainte-Cécile ou du Tbuquet, 

* - nota : Dans le rapport préliminaire, la surface totale (176 ha) 
ne tenait pas oompte de la partie la plus aval du futur plan 
d'eau (versant Est du banc du Pilori et plage au pied du musoir, 
qui aant d'ailleurs des zones de biomasses assez faibles. 





Daas le tableau (l), nous avons indiqué la répartition 
des différents peuplements de la plage et les biomasses unitaires 
et totales qui les caractérisent. La biomasse totale a été rapportée 
à 1 ha. 

Poids frais 129,695 kg/ha 

soit 12,97 g/rn2 

Poids sec 27,396 kg/ha 

soit 2,74 g/m2 

Ces valeurs dont légèrement superieures à ce qui avait 6té établi 
pour les six premiers cois du cycle (de décembre 1972 à mai 1973). 
Cette augmentation est due au recrutement des Polychètes et 
Crustacés au cdurs de l'été, 

b) Place du TGUQUET 

La radiale 11D2t'  qui coupe le Nord de la plage du 
Touquet, à la base du banc du Pilori, a un relief plus accident6 
ue la radiale "Al1. Elle est a~ssi nettexnt phs longcxe 

Y I  450 mètres, entre le niveau le plus haut et la cote + 2, 
contre 530 metres à ~quihen), Il est évident que le calcul a dû 
&tre fait pour une situation topographique donnée (lev6 topogra- 
phique du Cabinet JARRE, 1963). Les modifications de la plage 
font que cette situation est sans cesse en évolution. 

Le tableau (2) rassemble les divers êléments permettant 
de calculer les biomasses de l'ensemble de l'estran : au total, 
la faune représente : 

Poids frais 302,S kg/ha 

soit 30,25 g/m2 

Poids sec 50,l kg/ha 

soit 5,01 g/m* 

Les valeurs sont peu différentes de celles trouvees jusquten 
mai 1973- 
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Ta:aleau 1 - Ilc,ge d1Equihen - R6pûr t i t i .m  schénstique des  peupiements e t  des  biomasses. 
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Tableau 2 - P l a g e  du  TOUQEET - RGpar- t i t i3n  sch&natique d e s  peuplemen-ts e-b d e s  b i o l a s n e s .  



A.3.3 - COIVTPARAISOIY AVEC D'AUTRES REGIONS ................................. 
Peu de travaux ont permis d'evaluer les biomasses 

des estuaires. Cependant, les te5?i;lesde comparaison dont nous 
disposons permettent d'affirmer que l'estuaire de la Canche et 
les plages situées de part et d'autre de son embouchure passedent 
une faune endagée abondante. 

__________________--------------------------------------------- ------- T--------- -!----------- T----------- 
'lage ! Plage ! ttNurserytt! ! Estuaire ! Plage 

f f 1 I 1 I D de 
; Canche iTouquet;Equihen;IY/~ Ecosse;sud ;nord ;Gravelines 
F 1 1 ! 0 -0  I 

f ! ! 0 ! 8 0 
Poids B 0 D frais ; 269,5 ' 1 30 ,25  1 12,97 ! - 1 174; 497 i - , ! ! ! 0 1 ---- - ! --p.--=- 

P ? I f 1 1 I 

0 1 P ! 1 p ,, --*----', Poids I 
sec 0 63,580 5,010 2 , 7 4 !  1,3 

! P 0 0 ! 0 
!34,8i99,4 i k) 

(g/m2J-1---------------- 2 - ------- ------ ----- ............................................................ 

La biomasse de 1 ,3 g/m2 a 6th établie par A.D. Nac IWTYRE 
et A.ELI3FTEERIOU ( 1968) dans la baie de FIRENORE (LOCH EWE) , 
consideree comme une nursery à poissons plâts. Les chiffres relatifs 
à la Waddensea sont dus à S'TIDT ( 1951 )  cite par J.J. ZIJLSTRA (1972). 
La biomasse de la plage de Gravelines a et6 prospectée en 1977 
dans le cadre dlun contrat avec llElectricité de France, 

La biomasse de l'estuaire de la Canche est denc comparable 
à celle de regions 6rninemmen-b riches et productives comme 
la Waddensea. Cette ricihesse est nettement répercutée sur la plage 
du Touquet. Il est vraisemblable, à notre connaissance, que la biomasse de la plage de Gravelines, sensiblement égale a celle 
dtEquihen soit due en partie à des conditions d'estuaire à certains 
niveaux, En fait, la biamasse propre à l'estuaire de la Canche 
est environ onze fois supérieure à celle du Touquet, et 22 fois 
supérieure à celle dqquihen. 



B, PRODUCTION DUE AUX ----a-,A--- PEUILEP'P%NTS -------- DE L'ESTUAIRE - --- 

PRl3SEï'TTATIOE DU PROBLEME 

Une forte biomasse n'implique -pas toujeurs une forte 
production. Tout dépend de 1; façon-dont eit "géréett, biologique- 
ment, le stock existant, et du l'bénéficett produit. Une population 
formee d'individus âgés' et dont la fécondi&é serait faible, 
produirait peu, bien qu'ayant éventuellement une bismasse importante, 
A l'opposé des animaux comme les petits Crustacés (Isopodes ou 
Amphipodes j , dont la biomasse est faible, peuvent incuire une forte 
production, grace à un nombre important de génératibns (trois ou 
quatre par an), et à une durée de vie brève. Dans ce cas, 
la production peut être triple ou quadruple de la biomasse, 
Selon le Prcfesseur PERES (1 961 ) , citant THORSOPIT (1 957) ,  
"Un rendement proche de l'optimum est réalisé lorsque l'espèce 
se reproduit juste avant d'etre détruite par les prédateurs, 
ce qui est particulièrement intéressant puisque ce sbnt les stades 
jeunes qui ont la croissance la plus rapide1'. 

Mais, pour passer Ce la biomasse à la production, il faut 
tenir compte de très nombreux paramètres qu'il est parfois 
pratiquement impossible de maîtriser (croissance des individus, 
&tude de la fecondit6, de la mortalite naturelle 42 chaque espèce, 
de la mortalité par préd?tion, des deplacements et migrations, 
du comportement en fonction des vzriations physico-chimiques 
du milieu,...). PLHES (1961)  d&crit bien le jroblerne : "Si le 
conce~t de production nous apparaît donc comme très simple, 
les élements de celle-ci sont d'une complexité telle qu'ta ne peut 
que difficilement en envisager une evaluation précise. 
La connaissance de la biomasse (poids brut) à diveraes égoques 
de ltann6e des pcjids frais correspondants, de la croissance et 
de la long&vité mayenne des principales espEces (en tenant compte 
de la mortalite normale et des pertes dues aux prédateurs), 
représente déjà un ensemble de donnees difficiles à réunir, 
mais susceptibles de donner une idée approximative de la preduction", 

Rwus nom sommes donc appliqués à utiliser au mieux les 
6léments dont nous disposions, comme indices de production, 
afin d'aboutir à une évaluation sérieuse de la production. 

B. 2 CHOIX D' INDICES DE X'RODUCTION - 
- Etuderticulibx-e --------. des populations de BivgLL_x 

Lors des prélèvements, tous les Bivalves (Cardiun II-? edule 
Macoma balthica et - Scrobicularia . . - -- -- - .-e---.vm- plana) etaient mesures au 
millimètre a f z  de suivre ~~évolution-des stocks au cours du cvcle, 
Ainsi, plus de 1 5  000 Bivalves ont été examinés (1 514 ~crobic;- 
laria, 4 230 Cardiug et 9 700 Macorn%, Il serait fastidieux de 
donner ici les résultats de chaque serie de mesure. 



Neus étudierons uniquement le cas du gisement de "Coques" 
de la station DI, à l'intérieur du banc du Pilori. Ce stcck subi, 
de façon assez régulière, m e  mortalité par pêche, bien que celle-ci 
ait été interdite jusqu'au debut d'octobre 1973. Les histogrmes 
(fig. 3) permettent de suivre Ifévolution. La situation est stable 
en hiver, jusqu'en avril : deux classes dtâge sont présentes. 
La classe âgée rassemble les Cardium de plus de 20 millimètres et 
elle est dominante. A partir d'avril, un chmgement s'amorce : 
il y a mortalité chez les individus les plus gros tandis que 
la classe jeune subit une croissance importante, jusqu'à relayer 
la classe 6gee en septembre. Le recrutement estival appcrte 
une nouvelle classe "Oss  qui remplace la précedente, La plus grande 
partie de la pdpulation a donc disparu, mais elle est remplacée. 
Notons que la dispnriticn des individus dont ls taille dépasse 
30 millimètres peut stexpliquer, mais partiellement, par l'action 
de peche que subit le sthck à la belle saiscn. L'augmentation 
de température serait un facteur plus important. 

Dans ce cas, la population de w i i e  est remplacée 
pratiquement à 100 % au cours du cycle. Il est dcnc possible 
d'affirmer que, la quantite de matière ~rganique disparaissant 
étant ggale à la quantitg élaborée au cours du cycle, la production 
est égale à la biomasse. 

C'est le cas général pour les différents gisements de Cardim. 
A la même station DI, le stock de Mâcoma --' &--a-- est également renouvele 
dans son ensemble. il est compose de deux classes d'âge simultanées. 
Dans les stati-ons E et C, trois clzsses de Macoma ---.-- peuvent cgexister 
et la production n'est 6gale au'au tiers de la biomasse. En ce qui 

.L - 
concerne les Scrobiculaïia 1; croixscnce tres rapide de la classe 

- 
------- 

la plus jeune permet à 1s pqpulntion d'avoir lm tzux de rcnouvelle- 
ment optinm. Cependant, le recrutement sem7ble déatoire et, 
dans les stations prospectées, tres peu de jeunes individus ont 
été r6colt6se Il est probable que les à Scrobi_cuJaria 
sont situées à des niveaux supérieurs de la slikke, sans doute 
au nivezu des chena.~ envases des molli&res, 

En conclusion, les populations de Bivalves sont caract6risées 
par : 

- un nombre très réduit de clcusses d'âge (trdis au maximum) 
- une croissance très rapide au cours de la première année 
- une longévité réduite, le plus souvent à 1 ou 2 ans 
- une reproduction intervenant juste pour relayer la classe 
qui disparaît 

- un recrutement très variable, pouvant être très important. 

Dans la plupart des cas, le s'turn-over7' est .5 son maximm, 
et l'on peut conclure que la production organique due aux Bivalves 
est sensiblement égale la biomasse. 







- &tes sur les pceulations - -- de -- Polych&tcg, 

Nereis, amblide le plus abondant de l'estuaire, a une repro- 
duction hivernale qui permet aux jeunes de remplacer la classe 
de s géniteurs , 

Arénicola, esgBce pli-s localisée mais qui peut représenter 
une part notable de 1z bicmasse dans les bâches et les bas niveaux 
des plages, serable induire egalement une production assez forte, 
grâce à une f6condité impcrtante, 

Nerine cirratulus, petit Polychète des sables de rdtention, 
semble tr&s prolifique, les densités de jemes aymt et; très 
fortes (pr&s de 4 000 individus au nibtre carr6 au Touquet en 
bctobre). Le niveau du stock étant beaucoup plus faible en hiver 
(de 300 à 400/m2). 

mephthydae, rares dans l'estuaire, Dans les bas niveaux 
des plages, dont ils forment lgessentiel de la birmasse, il est 
difficil-e de juger 1eu.r productim. Les dragt ges ont prouvé 
qulil existe un très grand nombre de Ne hthys dms la zane 
infralitterale (srus le zéro des castes et en particulier de jeunes 
individus* 

S 

- l)~;-bs-sgr les ~z%>a-Lions-ds Crustac6s 
La production due <LUX Amphipodes ( t o e i  en p~rticulier) , 

et zrxu Isr;p des (c;\mi: Eurgdr; --=-- ce) a & '~é  5tudiee p'lr cert:lins 
chercheuxs qui srnt xiznimes à ~ f i  irrner que, ~-LIS lu plu.p~~r5 des 
c ~ m ,  la -3roducti on e s-t 'ni-en supéricure à l p k  biomussc . 

Pcur ce ~ u i  est 
des Balyporei?, la reproduction àure penàani presque toute l'année. 
L'apport Iirganique est donc continu e-G impnrtan'~. PERES (1 961 ) écrit 
que : "La présencn de petits Crustuc~s dont les g4n&ratic~ns 
se suivent rapidement e-k qui interviennent de façon notable 
dans ln nourriture des P~isscns est un 616rnent trbs difficile 
à apprecier. Il semble que, dzns ce cas, la production atteeri-ndrnit 
au moins 2 ou 3 fois la valeur de la biomasse", 

2ans la baie de FIREMORE ( N , W ,  Ecosse), Mac IHTY-IE et 
E1;EFTtBRIOU indiquent m e  production &gale au double de la biemasse 

our  des biocoenoses trks ccmparûbles & celles de nps plages 
t)lYerine -- cirratulus , Nephtxs --.-A cirrosu 9 Bathypo-u, Eurydice julchra, 
Tellina tenuis, ...), N0u.s consid&rerons donc dans notre estimation 
que les Crustaces ont une production dsuble de leur biomasse. 



B.3. ESTIYLA.TION - - _  -- __.. DE A _- LA _ _ - - _  PRODUCTION I SECONDAIRE DANS L I E S T U A I J B  _.-- _̂ XII___- --_ ,--..-.. --.^ 

En t e n a n t  compte des  6lements é t u d i 6 s  c i -dessus  : 

- r e p a r t i t i o n  des  especes  e t  des  peuplementse 

- Gvaluat ion des  biomasses de chaque "co-mw1auté f 

- i n d i c e  de p roduc t ion  des  d i f f é r e n t s  p p v u p e s  fmxnis t iques  

nous avons pu flmoduleru l e s  c h i f f r e s  d e -  biomasse se l i : ;  l e s  c a s  
p a r t i c u l i e r s ,  e t  e x t r c p o l e r  pbur e n  deduire  l a  product ion.  
Le cheminement de c e t t e  6-valuation e s t  e x p i m e  dans  l e  t a b l e a u  
c i -dessous  : 

I 9 P P 0 ' ~ n t ~ ~ r s t i o n  
Type de i J3$ e t  l?%j ~ n i s k c é s  ~ o l ~ c h è t e s  ~ i v a l v e s  ! TOTAL ! à l a  
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1 . . E P D ' O ! peuplement 

D 1 P B 
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9 ------ -- Y p 
0 
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F ! B 2,56 1 2: ,31 
0 

76 
! 

' 10'; 3611 ! f 
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1 t F B P 
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6 j68,Jj 2 161 
------- --- -A -- ! - 

! Hydrobia! B f e i 3  
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La produc t ion  seconda i re  t o t a l e  e s t  donc,  pour l ' ensclnble  
d e s  sediments nus (j97 h e c t a r e s )  de l ' e s t u a i r e ,  6ga le  à 

123,44 t o m e s  de i az t iè re  .(irgarii.qile s è c h e l m  

s o i t  env i ron  620 t o m e s  en  poids  f ra i s  d 6 c a i c i f i 6 ,  

Ce c h i f f r e  e s t  sensiblement  e g a l  & c e l u i  de l a  k?..*masse 
(125,26 t ) ,  L ' e s s e n t i e l  de c e t t e  f o r t e  p roduc t ion  e s t  dû 
à l a  cornmunaut6 typ ique  de l ' e s t u a i r e  : l a  s l i k k e  à l ' e r e i s  - I I )  

, S c r o b i c u l a G ~  eU &crobiige 

Selon ZENI-EVITCH ( 1956 ) , c i t é  pa r  PERES ( 1961 ) , l e  r a p p o r t  
l ? roduc t ion /~ iomasse  e s t  é g a l  à O , ?  pour l e  zoob- .-'h os  des  mers 
s e p t e n t r i o n a l e s .  Le m i l i e u  d ' e s t u a i r e ,  pour la Canche e t  
vraisembl-ablerilent pcur de nombreinx e s t u a i r e s  d-e nos r e g i o n s ,  
e s t  d m c  t r o i s  p l u s  p roduc t i f  que l e s  fonds  rnari2s avc i s inan ts ,  

PRODUCTION ET CONSOIVSJIATION DANS LA ZONE IHTERTIDALE c -- --. --- --- --- .- . - - _ . -  - -- *-----.___-...."---.-.- 
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Iia r e s  kri.t.i; i;--cn de l a  ~ ~ t r i - è r e  crgarngve vi-vaxte 
eu m i l i e u  s e  f a i t  SOUS d i t f 6 r e n t e o  fo-rm$s, se lor i  l e  t aux  de 
d6gradat ion,  A c e s  formes de détri-k~3-s zorrespanden '~  presque 
t o u j o u r s  de s  procedes spec i5qu -e s  d ' a s s i m i l a t i o n o  Apres l a  mort 
d e s  IA ive r t6b r&s ,  l e s  cadavres peuvenb S'ers a toaquas  direc-iiement 
p a r  de s  orgzrisïnes necrophages,  Xnsui.ke; l e s  p a r t i c u l e s  de 
ma t i e r e  organique peur ron t  ê t r e  c a s t u r 6 e s  e t  ass imil -&es p a r  
de s  macrophages, mangeurs de de t r i -bus ,  t e l s  l e s  Isop-des  
Eurx-dice -.-- j u 1 c h r a  e t  l e s  Creve t t e s  g r2se s  m n - g o n  crangon,  -- 
dont l e s  j i n v e m e s  son?; p a r f o i s  nombreux dans l ' e s t u a i r e .  
Les d e r n i e r s  s t a d e s  de dégrada t ion  c o n s i s t e n t  en  des  formes 
d i s s o u t e s  ou c o l l o l d a l e s ,  q u i  s e r o n t  l a  source d 'a l?-mentat ion 
de t o u s  l e s  organismes microphages, q u : i l s  s o i e n t  
"suspensicn-feeders' :  e t  e x p l o i t e n t  1a f r a c t i o n  organique 
de l ' e a u  surplc,mbant l e  fond ou q a t  i l s  so j  e n t  "deposi t - feedersvl  
e t  p rospec ten t  l a  p e l l i c u l e  du sddiment q u l  l e s  en tou re ,  



C.1.2, - REPARTITION DE LA PUTIERE ORGAXTIQUE PRODUITE ............................................ 
DAMS L'ESTUAIRE --------------- 
Deux facteurs régissent cette répartition : 

la forme des détritus et llacticn hydrodynamique des marées 
sur les zones de production. Le "rinçageg' des sédiments nus 
est effectué deux fois par jour, avec une amplitude et 
une efficacité proportionnelle au ccrefficient de la maree. 
Les surfaces de slikke, en particulier, sont balayées par 
un courant d'eau-qui entraîne les cadavres et les dotritus 
vers le chenal. Ensuite, la Canche participe, à basse mer, 
à l'expulsian de ces matériaux vers le large. 

Les dosages de la matière organique reflètent partiellement 
la répartition de c9s substances enrichissantes. Elles ntint6res- 
sent, d'une part, que la portion organique contenue dans le sable 
ou la vase et, pour les 6chantillons drag&s, il peut se produire 
un lavage du sediment à la remontée de la drague, lavage qui peut 
élW:ier une certaine quantité du d6pôt organique superficiel. 
Néanmoins, les chiffres sont évocateurs : 

- Dans l'estuaire, les zones les plus riches en matières 
organiques sont incontestablement les vzsières (slikke), 
Au niveau de 11a6rodrome du Tauquet, les Tases comportent 1,19 % 
de leur poids sec dc rnatiere organique, ce qui est considérzble. 
Le rnz~ximum absolu scmble atteint dms les vases de la cuvette 
de l'Anse du Feu de Ccmicrs, il se produit unc forte 
décantation lors de la v i d ~ n g c  d e  l'estuaire, Le t?ux atteint 
5 à 6 70. Cette teneur est &orme et l'on peut v6ritahlement 
parler ici de "pollution organique nzturellef', L'eutrophisation 
est maximale et seuls prnlifèrent quelques espèces, absolument 
typiques de la slikke. (Une d6soxygénation prolongée de ce milieu 
le transformerait très rapidement en un rnilieu abiotique). 
Par ccntre, les vasières situdes sur la rive gauche, au niveau 
du Cercle nautique du Fouquet, sont relativement moins riches 
en matières organiques (0,34 $), car elles sont le sikge 
d'un rincjage Gnergique par la marée, Les chenaux qui draînznt 
cette zone sont d'ailleurs encombr6s de Bivalves qui sont ainsi 
arrachés au sédiment et expulsés vers le lit de la Canche. 
Dans les bâches Ge l'estuaire, le tzux de M.0, est important 
(0,61 % ) ,  ce gui Gvnque un transport et un dépôt de ces matières 
dans les rigions 06 le ceurant est m+ins intense, L'ensemble 
des bancs de sable de l'estuaire comporte une fraction organique 
moindre, variant de 0,30 à 0,40 %. 

- Au niveau de l'estran des plages, les teneurs en M.O. 
augmentent vers les bas de plage et sont toujours supérieures, 
à la même cote, au Touquet qu'à Equihen, 

Alors que, dans l'estuaire (station c2), les sables de 
rétention à Nerine eurydice comprennent 0,39 k de M.O., 
le même type de peuplement ne comprend, au Touquet que 0,25 % 
et à Xquihen, 0,20 %. A une cote un peu plus basse, on trouve, 
dans le faciès à ?LaBtorius, 0,20 $ à Bquihen et 0,34 $ au 
Touquet . 



Enfin, dans la zone saturee ilephthz, les taux atteignent 
G, 26 5 b Equihen c 6 0,37 .Au Touqu&t. Dins les tr&s bas nive3.ux 
de la plage du Touquet (cote + 1 m environ), le taux atteint 
0,88 F e  

Le r6percussion des matières nrggniques de lTestuzire 
est donc sensible vers les niveaux les plus bas des p12ges 
les plus proches. 

- Dans 12 zene infralittorsle, les valeurs moyennes de 
etablies d'après les radiales (en 4 à 7 points)! selon ltétl:ndue 
de la zone) effectuees par dragages entre le zéro st - 20 m 
maximum, sont toujours supérieures aux valeurs moyennes des 
plages, (cf. en annexe; la carte de r6partition de la M-O, 

Ainsi, nous avons dos6 : et des carbonates) 

- au niveau dtEquihen : 0,53 % de Pl.0. 
- 1 1  Hardelct 0,66 t t  

T l  - Mont-Sxint-Frieixx : 0,SO I I 

- 1 1  Scint e--Cecile-Plage : 0,49 I I  

1 s  - de l'embouchure : 0,48 I I  

I  ... I I  de la Pointe du Pilori: 0,46 1 1  

- 
dn cutre , les vzleurs ~a:~~xi;nnles sont notkes :?a-&essus 

des cotes - 1 5  mètres et les zones i2ius prcfondes seinblent 
toujours plus pauvres en M,O. Ilctnns que, au sud 6e S-bella-Plage, 
les valeurs des 14.0. et des Czrbonates et leur répartition 
evoquent une influence des eaux de 1:estuaire de l'Authie. 

En conclusion, l'on peut affirmer que l'estuaire coristitue 
une m i n e  importante de matières organiques, d(\nt l!intérêt 
trophique est considérable, Les nutrilites s~nt 6vacu6s 
de l'estuaire pcr les chasses naturelles de la marge et 
sont "dilu6su au gr6 des courants dans un certain rayon d7action. 
Ainsi, se forme un prolongement 6cslogique de l'estuaire grgce 
à la recyclisation et à la distribution de la matiere organique. 

I 



Ce1 - RAPPORT ENTRE Ul FRODUCTIOW ET LA. CU~LTSO~UJ~"~TIOB 
---------IP-ll---PY---.ll------ 

En exminant la cqmpositi2n faunistique des 
diffgrents peuplements de lrestunire, il apparnît tout de suite 
que la très grmde "ajorité d.es espsces slslimenJ~c sur le stock 
de matières ~rg~nlques inertes du nilieu, Les Bivalves qui 
forment 1 ' essentiel de lZ productibil, sont évideliment 
niicrophages. Parmi- les Polych&tes , Xerei.-g esJc prédateur et 
chpusse surtout de petits Crustac6s et 1eu.r~ larves. Les ,clut--es 
PolychStes sont essentiellement des microphages, Les Amphipodes 
(BathyporIIi2 et Coro-phiun) fouillent le s6dimsnt pcur en extrsire 
les petites particu.les don-t ils se nourrissent. Les Rurydice - 
seuls Isopodes, s'attaquent aussi bien aux élenents ~rgsniques 
inertes (detritus de vé etaux, cadzvres: exuvies, ...) qu'à 
des organismes vivonts ~.!mphipades, larves dfInucrt6brés). 
Ils interviennent donc comme predateurs. Hydrobin-u.2, 
Gastérbpode caractéristique de la slikke, exploite pour 
sa nourriture les déchets org,miques dépos6s 2 la surÎûce de 
ln vase. Mzis il participe dans une grande inesure lui-niê~e 
à 1 ' apport >rgmique, 

Ainsi, on peut aÎfimer que le cycle de la matière brgmique 
dans 1'es.tuaire aboutit à une Blaborstion continue qui n5 est pas 
frein& par une consq1mation importznte, La plupzrt des ergmis- 
mes consonviant la rn?-tihre ~rgauiiyu~e so3t 6~::~lement productciurs, 

CepênG.mt, iL est bpn d.2 teni? c m p t e  de &EX effets 
de préda-Lion qui s~nt rcli?tivenent ilripol-t~~lts : d9unc part, 
les oi_sewi;lx sont tr&s nombrewc à s'aliiizc~lter sur l e s  s6ciinients 
nus de lfestua,ire, (~'~,illeuïs ce fait ::- justifie la cr6,~tion 
d'une réserve de chass: sur touke lt4tenuue de l'estuaire et 
son applicztion effective permettrait certainement de reconstitu-er 
un site ornithologique de grr,nd intérêt), 

D'autre part les gisements de -----= Cardiwn (Coques, loc~lement 
nppelées "H6nons" ) font 1: objet, depuis octobre 1973, d'une 
exploitaticx irnparte;fite, sous certaines conditions. 
Cette activité risque, si elle devient intensive et si elle reste 
incontrôl&e, dfcbzisscr notablement ln richesse de l'estuaire 
et la fertilisntion du littord qui en dé~oule, Il conviendrait 
donc que cette apl*itz-Lion soit réduite à un minimum, 
d'autant plus que le taux bacterien est très &levé sur 
l'ensemble des gisements. 



ASmCT MICHOBIOLOGIQUE ET PHBNOMETKEC D'AUTO-ESURATION C @ 2 *  .-- --- - 
DANS L'ESTUAIRE ---.-,-..'~- -- 

C,2,1, - TAUX BACTERIEE 
-----.m.-------- 

L'ensemble de 13 zene d'estuaire, de la plage 
de Sainte-Cecile à la Pointe du Touquet, est classé zone 
insalubre, et les analyses bactériulkgiques effectuées par 
les services de l'Inspection Sanitasre de lîISTSM ont toujours 
montré une quantite importante de micro-erganismes pouvant 
être pathogènes. 

Le 10-septembre, neus avons r6colté des echantillons 
de --- Cardiun et de Scrobigularia sur trois peints de la rive gauche, 
Les analyses effectuees ont indiqué les valeurs suivztntes, 
pou  le^ bacteries Califormes (nombreuses formes pathogènes 
possibles) et les Streptocoques : 

Cardium 

- Slikke de la station D I S ,  sous le Cercle Nautique 
du Touquet : 

3 000 Coliformes par litre. Insalubre. 
7 000 Streptocoques 

- Bac sableux bordznt cette slikke, un peu en aval 
(zone la plus exploit&) 

18 OOG Coliformes 

- Station E slikke "sensu-stricto" , au niveau 
de 1 né~od$ome : 

plus de30 000 Coliformes 

24 000 Strepbocoques 

- Station E2, zone sablo-vaseuse : 
plus de30 000 Colifornes 

24 000 Streptocoques 



Scrobicularia : -- 
- Station El : 

plus de 30 000 Coliformes 

24 000 Streptocoques 

- Stntion E2 : 
plus de 30 000 Colifermes 

plus de 30 000 Streptocoques 

Ces chiffres sont très élevés et prouvent l'existence 
d'une très abondante microfaune. Il est évident que la présence 
de germes si nombreux est directement liée aux dgversements 
d'e~ux usées dans l'estuaire, en particulier à ceux des e 3 u  
domestiques de la ville du Touquet, qui polluent le principal 
chenal de drainage de la rive gauche et à ceux de la ville et 
des âbnttoirs dtEtaples qui sont plus fzcilement évacués 
puisque rejctés au nive.3~ du chenal. 

C .2 .2 .1 E-3-g &~d_G~gis_ucs _f~~-c-J~~$g~-,v& $ J-v$v_F~u 
du Pont d tE t -?p1es  (fig, 4 e t  T), - .- ----mm- - -- 

Le 27 novembre et le 12 décembre 1973, des ~&ries 
dtobserv~tions et de rxesures ont &té effectu6c.s durant plus 
de six heures au niveau d'Etaples. Etzient notés, toutes 
les cinq minutes, le nive~u de l'eau (lu sur une échelle 
marégraphique), la tempérzture de l'eau de surface, sa salinité 
(déduit2 de la vzleur de la conductivité), son pH et sa teneur 
en oxygène dissous. Ces valeurs sont déduites de 1% lecture 
des tablewx d 'un analyseur automatique 91in-situ'7. 

Les courbes de variation du nive2u mare'graphique sont nssez 
senblables, caractérisees par une arrivee brutale du flot . 
(formant un petit llmascaretll, m e  montee rapide jusqu'à un 
niveau supérieur de 30 à 50 centimètres à celui qui est indiqué 
pour la marée à Boulogne-sur-Mer, et un retour bezucoup plus 
lent au nivea~ du chenal de la Canche. Remarquons aussi 
le leger épaulement qui a lieu pendant l'heure qui suit 
le début du vidage de l'estuaire, et dont lrinterprétation 
n'est pzs claire. Neus verrens par la suite les rôles respectifs 
du flet et du jusCant dcxns l'estuaire en ce qui concerne 
les mouvements de sédiments. 

L'arrivée du flot repousse d'abord vers l'mont les eaux 
qui stagnaient d~ns l'estuaire à basse mer et que l'on reconnaît, 
dCms les deuxcas étudiés, $race à leur tempérzture inférieure 
en particulier (due au refroidissement nocturne), Puis, la 
salinité, la teneur en exygène, le pH et la température varient 







très brutalement. En quelques minutes, la salinité passe 
de moins de 1°/co à plus de 25 O/OO et se stabilise entre 
26 et 28 0/oee Les ea,u,Y qui remplissent l'estuaire ne sont 
donc pas à proprement p3rler des eaux marines (don* le taux 
de sel, au l~rge, atteint 35 ./oo et 33,5 */or dans la frznge 
littorale, en mcyenne). Ce sont des eaux de transition, que 
nuus retrouverons en perm,mence au niveau de l'embeuchure. 

Cette masse d'eau salée 'possède une teneur en ~xygène 
très &levée, Le 12 dêcembre, le temps &tant absolument calme, 
l'agitation superficielle n'intervenait pas et le tzu 
d'oxygénation atteignait, à pleine mer, 10,410 rng/l, alors que 
les eaux de la Canche n'en crntenaient que 7,50 mg/l. 
Le 27 novembre, par co~tre, l'oxygène dissous variait de 
9,40 ~g/l (eau de la Canche) à 12 ,?O mg/l à pleine mer, 
les eaux superficielles êt2nt ag-itées par un vent très fort 
de nord-est. Cette oxygénatien import,mte joue un &le écologique 
considerable, ccr elle permet en fait la survie des peuplements 
de milieux très réduits, corne les vases de la slikke. 

Le rôle de la teinpérature et du pi1 des eaux p6n6trrznt 
dzns la Canche à pleine mer sont du mênie ordre: Ces deux 
fzcteurs constituent des t,zr;npons vis-à-vis des variations 
du milieu. En été, les eaux sczl6es,relativement plus frafiches 
que les eaux continentales, compensent le réchzuffement, 
Le phénomène inverse intervient en hiver, les eaux de mer jouant 
le rôle de "volant thermi ue", Pour le pH, ces eaux sont 
légèrement plus basiques qpH 8,05) que les eaux douces (pH 7,65), 
et sbppasent ainsi en partie à une ncidificetion des milieux 
charges de m~~tières organiques en d6composition. En autre, 
l'eau de mer est tcn~ponnée et ttmortitt' bien les variztions du pB. 

Nous observons donc le bênéfice très important que retire 
l'estuaire de cet eavihissement par les e?.ux littorales. 
Les peuplements y trouvent une source d'oxygène indispensable 
et les variations physico-chimiques du milieu en sont atte,nu6esQ 
Ainst, les espèces animzles, bien que devant rgsister à 
des fluctuations notables des fmteurs du milieu, peuvent être 
plus tolêrûntes, et par consequent plus nombreuses. 

C.2.2.2 IVIesures hvdrolegiques effectuées au niveau 
des "molli~res" et des chenaux de draina,, -- -- -- 
Les niveaux les plus élevés de l'estuaire ont 6té 

prospectés Les 4 dêcembre (rive g~vuche) et 7 décémbre (rive 
droite), afin d'étudier les conditiens du milieu et les effets 
de certains rejets d'eaux usées, Cette expérience a dû être 
limit8e à cause des grosses difficultés d'accès et de transport 
du matériel d'analyse sur le terrain, Les stations prospectées 
sont relevées sur la figure 9. 





- Rive gauche : 

(~rospection effectuée une dizaine d'heures après 
ln derniere pleine mer, qui avait atteint seulement 
7,40 m dans l'estuaire). 

Station 1 : Chenal de drainage à &coulement très faible, .,.-------." 
parcouru par une eau limpide dont l'épaisseur 
mzximde est d'environ 4 cm. 

Temperature : 9 O  5 
Oxygène dissoux : très supérieur à 14 mg/l 
pH : 8,75 
Salinité : 22 ,71 "/OC, 

Notons, à ce niveau élevé (+ 8 m environ), 
la sursatur~tion en oxygène, le pH nettement basique 
et la salinite relativement forte. 

Station 2 : Mare de chasse remplie d'une eau claire, 
-s------- 

epaisse de 60 CE environ. Le fond est tapissé 
de très nombreuses algues. 

Tcrnp6r~~ture : g o  6 
O2 dissous : tr&s supérieur h 14 mg/l 

PH : 9 , l O  
Salinite : 23,86 O/OO 

Station 3 : Petite mare stagnmte au niveau + 8,30 m env. 
--c------ 

Epaisseur d'eau : environ 7 cm. 

Temperature : gb 6 
02 dissous : très supérieur à 14 mg/l 

PH : 8,SO 

Salini36 : 26,48 

Station 4 : Chenal de drainage au niveau des sédiments nus 
---...-c--- 

sablo-vaseux. Eau claire, s'écoi;lant rapidement, 
sur une épaisseur d'me dizaine de centimètres. 

Température : IO0 O 

O2 dissous : 8,45 mg/l 

PH : 7,65 

Sûlinit é : 23,45 O / O O  



Station --------- 5 : Eau stagnante , sur du sable vaseux, 
dans la région du peuplement i Arenicola. 
Niveeu cotidal : + 6,50 ni 

Température : I O 0  O 

02 dissous : 10,9 

p1-I : 7,92 
S21inité : 23,45 O/oo 

Station 6 : Eau de la Cache, s16coul~wt avec un debit 
------c-..- 

assez fort, Niveau + 4,50 m. 
Temperature : 8 O  5 
02 dissous : 9,50 mg/1 
PI-il : 8,05 

h;alinit& : 0,40 O/O) 

Station 7 : BBche nu niveau des bancs de sables 
à Blhyporeia pilosn, le long du chenal. 
Niveau + 5,5O m. 

Teriip<rc~ture : 9" 25 
Os uissous : 1 0 7 3 5  

pH : 8,65 

Salinité : Î4,80 @/OO 

Station 8 : Ecoulement du principal chenal de drzinage 
de ln rive gauche, au pied de 13 balise no 1. 
Eau grise et nauséabonde. Ecculement en nappe, 

Température : I O 0  5 
02 dissous ; 6,90 

PH : 7,87 
Salinit6 : 13,37 O/OO 

Station a-- 9 : Même chenal de drainage, au niveau de la slikke, 
Eau noirâtre à furte odeur. Niveau + 6,50 m. 

Température : - I l 0  O 
O2 dissous : 5 $32 mg/l 

PH : 7,90 
Salinit 6 : 10,30 "/O0 



S t a t i o n  10 : Chenal  a f f l u e n t  d u  p r o c é d e n t ,  mais d r z î n w t  
----c----- 

une e a u  t r è s  p r o p r e ,  sur un f o n d  de  c o q u i l l e s  
c l a i r e s .  Drs innge  d ' u n e  mare de c h a s s e  e t  d u  
s c h o r r e .  

Temper7ture : 9' 50 
02 d i s s o u s  : 9,80 m g / l  

PH : 7,97 
~ ~ l i n i t  6 : 19,58 O / O O  

S t a t i o n  11 : Chen21 de d r a i n a g e  p r i n c i p a l ,  r é c a l t a n t  ---------- 
l e s  eaux d'&.goûts de l n  v i l l e  d u  Touquet.  
Eau n o i r g t r e ,  p u t r i d e .  Niveau : + 7,50 m env. 

Temp6r~:~ture : II 5 
O2 d i s s o u s  : 4,45 m g / l  

PH : 7,95 
S a l i n i t 6  : 6,67 ' / , O  

- Rive d r o i t e  : 
p-- 

( P r o s p e c t i o n  e f f e c t u s e  six h e u r t s  zpr&s 1. àcrnière 
pl- ine-r ior  , q u i  : ivn i t  z t t c i n t  6,30 A ri daris i ' e s t u a i r e  ) 
P l u i s  2bnndrbnte c t c r r c h i n ,  c n t r ~ ~ l n n n t  m e  d e s s n l u r c  
s u p c r f i c i c l l c ,  

S t a t i o n  1 2  : Mare de  c h a s s e ,  a s s e z  profonde .  ---------- 
Temperature : 8 O  O 

O2 d i s s o u s  : 10,60 m g / l  

PH : 8,  
S a l i n i t  6 : 19,20 O / O O  

S t a t i o n  13 : P e t i t e  mzre s t a g n a n t e ,  à fond  c o u g e r t  
- - C I C - . - - a . . . "  

de veg6ta .x  e n  docomposi t ion.  Eau f o r t e  odeur.  

TempérsJ;ure : 8 O  90 
02 d i s s o u s  : 5,50 m g / l  

PH : 7,35 
S a l i n i t e  : 21,71 O / O O  



Station 14 : Mzre de chasse, profonde de 25 cm environ. ---------- 
Fond clair, couvert de bulles, 

O2 dissous : 1 1  ,40 ng/l 

PH : 8,15 
Salinité : 20,02 ~ / r o  

Station ---------- 15 : Chenal de drainage principal sur la rive drsite. 
Slikke très large, mais &coulement reduit à 
un raince filet d'eau claire, sur un fond de vase 
et de coquilles (-obiculal et ~ardium). 

Temper~ture : 8 O  50 
O2 dissous : 8,95mg/l 

PH : 7,85 
Salinité : 13,95°/ao 

Statinn ________-_ 16 : Mare stagnante, profonde de 40 cm, OU pullulent de jeunes Cxrciyl-et des 

O2 dissous : 14 ng/1 

PH : 9,lO 
Salini t6 : 20,86 O/OO 

Station 17 : Sortie da choncl principal. Debit turbulent. 
-"ri------ 

Eau ssle, grise, chargée de matières en 
suspension. 

O2 dissous : 7,9 mg/l 

Station __-_______ 18 : Eau de la Canche, très chargée de matières 
en suspension. Courant important. 

Temperature : 9* 4 
O2 dissous : 7,70 mg/l 
PH : 7,70 
Salinite : 1,16 O/OO 



Station 19 : Ancien lit d'écoulement du chenzl principal, ---------- 
actuellement tr&s ensablé, Ecoulenent insigni- 
fiCrnt en surface, Cuvette stagnante, 

Température : G 
02 dissous : 9,60 mg/l 

PH : 8 , 2 0  

Salinite : ? 7 , 9 2 0 / 0 ~  

Station 20 : Autre cuvette du même type. ---------- 
Température : g o  O 
O2 diss~us : 9,35  mg/l 

PH : 8,02 
Salinité : 16 ,O5 ' / a o  

L'examen de ces chiffres permet de dégager les cenclusions 
suivantes : sch6matiquement, les eaux qui persistent à basse mer 
dans l'estuaire sont de trais types differents : 

pu) - les eaux du lit de lZ Cznche 
-------------------__CI--^-- 

Ce sont, cormc nous l'zvons vu, des ezux "dauces" , 
dont la teneur en oxgghne varie de 7,s à 9,50 rng/l. Il est 
robable que ces valeurs oscillant selon l'heure de ln journée 
?effets de la photosynthèse et de la respirntion, ...) et selon 
l2 scison (ln solubilit6 de l'oxygène vzricnt selon la temperatu- 
re, ...). Le pt1 est legèrement cilcnlin, vzrirznt entre 7,50 et 8. 
Là encore,\des modific2ti,ns peuvent intervenir en fonction 
des phénomenes biologiques ou physico-chimiques du milieu. 

Les eaux salêes retenues pcr les mares du schorre 
------------------------=------------------------- 

Les mares de chasses (une cinquantaine sur l'ensemble 
de l'estuaire) forment de? r6servoirs oh p6nètren-b les eaux 
salees lors des pleines mer de vive-eau. Etant donné leur 
profandeur assez minime et la prêsence d'algues sur le fond, 
ces eaux sont fortement oxygenges. L2 forte activité photasyn- 
thétique qui y regne est refletée par l'augmentation sensible 
du pH, qui est toujours supérieur à 8 ( m a x i r n m  : 9 , l O ) .  
Ce sont dsnt là des eaux de très bonne qualité, aymt Une 
valeur biologique importante. On les retrouve dans une certaine 
mesure m niveau des chenaux par lesquels st6coulent les 
trop pleins des marées (stations 1 , 4, 10, 15) et au niveau 
des bgches des sêdimcnts nus. En fait, ce type d'eau prolonge 
l'action béngfique de la rnar6e. 



c )  - Xnfin, on trouve des eaux de mauvaise q u a l i t é ,  dont 
l e  taux d'oxygénation e s t  a f f a i b l i ,  q u i  sont  moins s a l é e s  e t  
ont un pH n? rna l  ( e n t r e  7 ,  j5 e t  8,20r. Ce son t ,  d'une p a r t ,  l e s  
eaux stagnanues dans l e s  dén ive l l a t ions  où décantent des  maté- 
r i aux  en décomposition ( S t a t i o n  13) e t  d ' a u t r e  p a r t ,  c e l l e s  
des  chenaux qui  reçoivent  des eaux usées des a=glomérations.  
Ainsi ,  l ' o n  peut 2ff i rmer que l e  r e j e t  des égohts du Touquet, 
s u r  l a  r i v e  gauche, cause une p o l l u t i o n  importante ( c f .  3ta-  
t i o n s  8, 9 e t  I l ,  comparées à l a  S t a t i o n  1 il). Les c ~ n d i t i o n s  
de v i e  s ~ n t  t r è s  d i f f i c i l e s  dans l e  arage de ce chenal e t  l e s  
végétaux typiques du schorre  (Obione 7 en sont  âbsents.  L'aug- 
mentation de l a  température, l i é e  à l a  chute de l 'oxygène d i s -  
sous e t  à l a  po l lu t ion  bactér ienne,  fon t  que l e s  organisnes 
v ivants  ne peuvent s u b s i s t e r .  Cet te  p o l l u t i o n  e s t  d'au-tant p lus  
grave que l e  chenal t r ave r se  ( en  l a  s t é r i l i s ~ ~ n t  localement) 
l a  zone d ' e x p l o i t a t i o n  des "Cardium" (::oques). 

L ' e s t u a i r e  de l a  canche forme un mi l ieu  par t icu l i&rement  
propice à l a  p r o l i f é r a t i o i i  de ïiicroorgai~ismes (Protozoai res ,  
Bactér ies ,  v i r u s ) .  xn e f f e t ,  1 2  présence e t  l ' a p p o r t  constarit 
de matières  organiques, causés pa r  l a  dégradation naturel- le  
des organismes ou par  l e s  r e j e t s  d 'eaux usées cons t i tuen t  
une charge organique secondaire,  v é r i t a b l e  mi l i eu  de cu l tu re  
pour l e s  micro-organismes. O r  c e t t e  charge organique secon- 
d a i r e  ne p a r a î t  pas e n t r a i n e r  un déséqui l ibre  physico-chimique 
du mi l ieu  : l e s  taux d ' oxygénation sont normaux (sauf except ion) ,  
l e  pH de l ' e a u  e s t  assez normal en t ~ u t  c : ~ s  jamais acide e t  
l e s  orgaliisiaes vé ,=6- '~a~u e t  animaux s 0x1-t ~ _ Y ' & s  bis11 développés. 
C ' e s t  évidemment à l ' a c t i g n  de l a  ma&e que l ' o n  doit c e t t e  
s t a  bi l i i ié  du milieu physico-ci=iniic:iue. 

Ce qui v i e n t  d  ' ê t r e  di-l- de l a  charge en ma'ciiee organique 
explique en parkie  l ' importance de l a  p o l l u t i o n  b a c t é r i e n m  
de l ' e s t u a i r e .  On e s t  a l o r s  en d r o i t  de se  demander s i  l e s  
eaux nar ines  jouvnt d.ali;s ce cas  comme d a m  l ' é q u i l i b r e  du m i -  
l i e u  physico-chimique, un r ô l e  s t a b i l i s a t e u r  donc d ' a s s a i n i s -  
sement. 

Le phénomène a  dé jà  e t 4  é tudié  par  p lus ieu r s  l a b o r a t o i r e s  
e t  notamment au  C3ki3Oii .  D'après l e  D r .  I;UB.,J~~T, d i r e c t e u r  de 
c e t  organisme l e s  éléments épurateurs  qu 'apportent  l e s  eaux 
marines s ~ n t  de deux types d i f f é r e n t s .  

I l  s ' a g i t ,  d 'une p a r t ,  d 'éléments p résen t s  dans l e s  eaux 
usées donc d ' o r i g i n e  t e r r e s t r e  (3actériophages,  Bdel lovi ruse t  
bac té r iov i rus )  , d ' a u t r e  p a r t  de f a c t e u r s  d  ' épuratioi? propres 

l ' e s t u a i r e  considéré cornme mi l ieu  i n d i v i d u a l i s é  donc endogè- 
nes. Ces f a c t e u r s  d ' é p u r a t i ~ n  s ~ n t ,  toujours  d ' a p r è s  c e t  au- 
t e u r  : 

- des f a c t e u r s  physiques, en p a r t i c u l i e r  l ' i n a c t i v a t i o n  
par  l a  l ~ u ~ i i è r e  s o l a i r e ,  

- des f a c t e u r s  chimiques rendant l e  lui l ieu h o s t i l e  aux 
germes (pH, r H ,  basse t e m p é r a t ~ r e ,  s a l i n i ~ é  é levée)  

- C ? n ~  f t ? . c t ~ u ~ s  J i31 ? I z i I ; ~ ~ s  ( ~ ~ g a i ~ i s m c ~  f i l t ~ e ~ r s  t e l s  
que l e s  mollu~c_ues,  su-bstances sec ré tées  par  l e s  ê t r e s  v i -  
vants  marins p lanct  oniques ïiotsiiment ) . 



I l  seirible b ien  a i n s i ,  que l e s  org',nismes v ivan t s  p a r t i -  
c ipent  5- 1 ' é p u r a t i  ?n des e s t u a i r e s ,  s o i t  directement (micro- 
phiges) s o i t  indi rec tenent  ( seoréJ~ ions  an t ibac té r i ennes ,  orga- 
nismes f i l t r e u r s ) .  

(Jependant, dans l a  r e a l i t é ,  e t  rinta~uient en cas  de f o r t e  
po l lu t ion ,  il anparaet c u e  ce r ô l e  des ê t r c s  v ivan t s  r e s t e  
i n s u f f i s a n t  pQur clue l e  taux bac té f i en  s taba . i sse  de t e l l e  ixa- 
n iè re  que l ' o n  puisse c ~ n s t a t e r  une v é r i t a b l e  épura~i lon.  

I l  n ' e n  demeure pas moins que l a  n n l l u t i o n  bactér ienne 
d 'un  i ~ i i l i s u  dulcaquic?le fe rné  r i sque  de devenir  supériuure à 
ce q u ' e l l e  e s t  dans 12s c9ndi '~im.s ac tue i lvs .  Sn gu t re ,  l ' i n s -  
t a l l a t i o n  de s t a t i o n s  d ' é p u r a t i ~ n  des eaux domestiques nc 
s a u r a i t  s u p ~ ~ r i m e r  totalement l e s  germes bac té r i ens .  

D. ETUBE ECOLOGIQLI D6 LA ZONE 1NFI'u:iLI'i'TOEGIL.d 

D, 1 DLt;FINITIOilj , , 73d"- il; ,,-LI " "T - Du LL ZONd L , I ~ T L T D I ~ ~  

(Cf, c a r t e  dzs d r a g a ~ e s ,  en annexe) 

L 'é tage  i n f r a l i t t o r a e  e s t  d.éfini de l a  façoc  suivante  : 
"Sa - li). ,ii1~e il- sug<:rieure eot  l e  ~ i v e c i u  ii. p a r t i r  duquel l e s  peu- 
p]_exicnts s t x t  très: y:ibrenant émdr;-;és. sa. l i i i i ~ ; ;  i n f é r i e u r e  c:3t 
c e l l e  qui c s t  ~ c m : ~ ~ a . t l - ~ l . e  a v z c  1,' :iLc des Lostéracées ou des ( y;, 1C' ) i'hlgl~ie s pkl!>i; opilils 3" P-JAL.3~ , u 1 , . 

La rdgion ] l e  nous a*vqns prospectée s '  Etend 'u niveau 
d'_lcluihen, au nord, ao. niveau de i - e r l immt ,  ,lu sud, en c  lu- 
vrant  l ' e s p a c e  c ~ ~ l - ~ j r i s  a n t r e  l e  zBro des c2,rtcs e t  12- cote  
-20 m, c 'es t -à-d i re  à l ' e s t  de l a  Bassure de daas.  



La prospection consiste en des dragages du sédiment et 
de sa faune à la drague Rallier du Baty, en des prélevements 
d'eau de surface (mesures de température et de salinité selon 
la méthode de P~OPZR-KXUDSEN) et en une série de chalutages de 
fund, à l'aide d'un chalut à faible maillage (10 millimètres). 

D. 2 -.-----.- CARACTERES -- ---- HYDROLOGIQUES 

D. 2.1. MXSURES DU 5 JUILLET 1973 
(PIarée de coefficient 82) (fig, 7 et 8) 

Ces mesures ont été effectuees à l'occasion 
de la première série de dragages. Elles portent sur 18 points, 
répartis dtEquihen à Stella-Plage, au-dessus des fonds 
de 5 ,  - 10 et - 12 mètres. La durée de prélèvement des échan- 
tillons d'eau à corresp~ndrn~à la durée d'action du jusant, sauf 
pour les tout premiers oints (à  Equihen, avec la fin du flot) 
et les derniers points $?à Stella, avec le retour du flot). 
Le débit de la Canche etait très réduit, les précipitations 
ayant et6 insignifiantes durant les jours préc6dents. 

Les temperatures superficielles sont assez élevées, 
le minimum (180 0) étant observe au large et au nord, 
Le rhchzuffement est très sensible à proximité de l'embouchure 
et l'on peut remarquer une rdpartition tres côtière des eaux 
"chaudesii (?go) au sud de la Canche. Le flot se manifeste 
au nive2,u des 10 metres devmt Stella, par UA refroidissement 
de 1 et un plaquage des e2ux plus chaudes à la côte, 

Les variations de la salinité sont plus anarchiques, 
Sur 1' ensemble de la zone, les salinités sont inférieures 
à celles observées au large, puisque le maximum atteint 
34,40 O/ao, alors qu'au large, an a enregistré durant tout l'été 
des valeurs de 35,05 ~ / o o  % 35,07 O/OO (Bateau-feu de la 
Bassurelle , analyses eff ectuecs par 1' ISTPM) . Si les eaux 
côtières sont moins salees, il existe en outre un 
de dessalure dû aux eaux de la Canche. Ainsi, nn observe, 
entre Hardelot et Le Toujuet , des eaux dbnt la salinité est 
inférieure à 34 O / O O .  

Une remarque doit cependant stre faite : s'il existe bien, 
dans les parages de l'embouchure, une région nettement indivi- 
dualisée du point de vue hydrologique, cette masse d'eau est 
héteragène, Des coupes hydrologiques effectuées le 25 octobre 
sur la hauteur de la colonne d'eau ont montre, par exemple, 
que des eaux de salinite affaiblie peuvent être trouvées saus 
une couche plils salée. Ceci est dû la teneur des eaux 
'baumâtres" en éléments dissous autres que les sels, et notamment 
en matières organiques. De ce fait, les variations de densité 
et la stratification aui s1en suit ne reflètent pas seulement 
les differences de saiinité. En autre, les points situes 
le -plus au nord et au sud ayant &té prospectés pendant la fin 
et le debut du flot, la repartition des eaux dessalées s'en 
trouve forcément recentrée vers l'embouchure, 







D.2.2. IVIESURES DU 24 JUILLBT 1973 .-- 

(Karée de ceef f ic ien t  53) ( f i g ,  9 e t  10) 

En même temps que l a  deuxième s é r i e  de dragages 
ont 6 t d  relevées l e s  s a l i n i t é s  e t  temperatuses de surface de 
l a  zone s i tuée  ent re  Equihen e t  Le Touquet, à p a r t i r  du niveau 
zéro jusqu'au niveau - 1 5  mètres. 17 points *nt e t 6  a i n s i  
prospectés, pendant l e  jusant, 

Au niveau d'E uihen, l e s  eaux de l'embouchure ne se fon t  
a lo r s  plus s e n t i s  7 Leur ac t ion se  l imi t e  aux premères  heures 
qui suivent l a  pleine mer, lorsque l e s  eaux de l ' e s t u a i r e  
se trouvent d6portées vers  l e  nerd par l e  ceurant de f l o t ) ,  
On peut aisément remarquer q u ' i l  exis te  une masse d'eau réchauffée 
d'environ Io par rapport aux eaux du " largeu e t  qui s f4 tend  
du sud de Hardelot jusqu'à u n  point non deterrilin6 au sud 
du Touquet. Ce réchauffement e s t  sensible jusqu'au niveau 
des 15  mktres, au muins. 

Donc, l a  plus grande pa r t i e  de l a  zone prospectée e s t  a l o r s  
influencde par l a  rnûsse d'eau plus chaude. 

L a  r é p a r t i t i e n  des s a l i n i t é s  indique une influence importan- 
t e  sur l a  inêrne 2on.e , l e s  eaux l e s  plus salées a t te ignant  u n  t a u  
de 34,90 O / o c  tandis  qu'une masse importaste,  s i t uée  devant 
l'embouchure, e s t  netteLient saumâtre, l a  s a l i n i t e  é tan t  comprise 
entre 25 e t  27 O/,,, Ce "noyauu de dessalure e s t  bien individua- 
l i t&, e t  en peut ~bserver à l ' o e i l  sur  l a ,  d i f f é r e n c e  entre 
l e s  eaux saum6,tres e t  l e s  e z a  dont li, s ~ , l i ï i i - t 6  e s t  voisine 
de 77 O / O O .  I l  s ' a g i t  de 1s masse d ' c m  qui pénètre dans 
l ' e s t u a i r e  e t  effzctue l e  "rinçaget1 des Sediments nus. 

RESULTATS IIE: LA - CAMPAUDE -- DE DRAGAGES 

58 dragages ~ n t  6 té  ef fectues ,  en t r o i s  s é r i e s ,  
l e s  5 e t  24 j u i l l e t  e t  l e  11 septembre 1973. A chaque spéra t ion,  
l e s  caractères  macroscopiques du sédiment sont n o t j s  e t  
un échant i l lon e s t  préleve pour analyse des carbonates e t  de 
l a  matiere organique. Puis ,  l a  masse draguee e s t  tamisée sur 
une mail le  de 1 mm e t  tous l e s  individus sont conservés 
à l ' a l c o o l  pour analyse au l ab r r a t e i r e .  







D. 3.1 . ETUDZ DES SEDIMENTS 

- lJature des sédiments (fig 1 1  ) -------------------". 
L'aspect des sédiments dragues varie beaucoup de la c8ts 

vers le large : le "delta seus-marin'' de la Canche est formé, 
corne la bande c6tière, d'un sable assez fin, organogène et 
sale, comportant sauvent m e  frc.ction vaseuse. Celle-ci est 
importalte de O & - 5 mètres devant llembouchure. Au sédiment 
côtier est associé une quantité variable de coquilles de 
Cardium et de Donax, dont la couleur est toujours iioirâtre. ---- 
L'accumulation de ces coquilles est beaucoup plus impmrtante 
au niveau dtEquihen et de Stella-Plage, ce qui cirrespend bien 
au Psit que le flet a une action de transport supgrieure 
au jusant. D'ailleurs, l'ensemble du "deltatt de la Canche 
est déporté vers le nord. 

Au-delà de ces sables sales, on trouve une étendue 
de sables plus "proprestt, comportant une quantité plus rgduite 
de coquilles, dont la couleur est souvent claire ou rouille. 
Ce s*nt des coquilles ayant perdu toute leur partie "organique". 

Notons également la presence d'une zone assez étendue 
de graviers et de sables grossiers au-delà de la bande côtière 
entre Le Touquet et Stelle-Plage. Ce sédiment correspend 
à une action importante du courant au niveau du fond. 

- Carbonates et matière organigue des sédiments ............................ -.---...----------- 

Bous avans déjà examiné la r6partition des matières orga- 
niques dan;: les s6dincnts de la zone infralittarale (C. 1 . 2 )  . 
Rûppelens que, malgr6 un lavage plus ou moins énergique 
du sédiment par l'action de dragage, les vzleurs moyennes 
(qui sent donc inférieures à la réalité) sont intermediaires 
entre celles observées pour les sédiments de l'estuaire 
(plus rich~s) et celles des plages du littoral (plus pauvres). 
Les taux les plus élevés sont situés au nord de la zone. 
Leur répartition bathpetrique ne peut être etablie de façon 
nette, étant danné l'artefact du "lc.vageU du sédiment. 
Cependant, le maximuni de mstière organique se situe la plupart 
du temps en-deça des 15 mètres. 

La répartition des carbonates, qui reflète l'importance 
des depôts coquillers, et, par consgquent, celle du dépôt 
des matériaux entraînes hmrs de l'estuaire par les courants 
est différente selen que l'on examine le nord ou le sud de 
l'embouchure. Au nord, on note un maxirnuir, côté "terre", 
qui carrespend aux coquilles noirâtres du sédiment @in, 
Il s'agit d'un apport rgcent de copqilles, les Cardium provenant 
certainement des gisements de l'estuaire de la Canche, 

Vers le large, la; teneur en carBonates est également 
élev6e3 mais il s'agit des dép6ts coquillers anciens et 
remanies (coquilles propres et de couleur claire, le plus 
souvent brisées). 





bis - 30 - 
Il est intéressant de remarquer que les deux zones 

sont séparees très nettement par une "gouttièref1 où le taux 
des carbonates est plus faible, qui correspond vraisemblable- 
ment à un rabotage gnergique du fend par le courant. Lfaccmu- 
latien des carbonates au niveau dtEquihen marquerait la limite 
du transport des coquilles vers le nord. 

Au sud de la Canche, le même phénomène ne se répète pas, 
les conditions de courant étant différentes, Le dépôt est 
importnnt, au niveau du Teuquet, entre - 5 et - 10 mètres. 

D.3.2. ETUDE ---- DE LA FAUIKE DiINTERVEBFZS ---- - ---- BENTHIQUES - 

D,3,2,1. Peuglements infralitteraux --- --------------II------ 
Au cours des 58 dragages effectues entre le zéro 

et - 20 mètres, 64 espèces dyInvertébr6s ont été d6termihh. 
Parmi celles-ci, 30 seulement ont êt6' récoltees plus de 10 fois, 
et forment l'essentiel de la faune. Trois régions peuvent être 
isolées du point de vue bathpétrique : 

- 0,- 5 mètres : 18 espèces sont présentes. Ce sat 
surtout des espèces de bas de plage, et en particulier 
des Eolych&tes (~-'lly:&KLo_b~e.-g~p%, iJepht&xs sp, , +i~-~conchB- 
lefa) et le ~ivdve D.n;ax vittatus. 

--5, -10 mètres : 21 à 23 esphces sont prhsentes, 
On remarque uri renouvellement partiel de la faxne qui est très 
riche, compos6e de Pmlych&tes et de petits Crustaces, 

- -10, -20 mètres : Tq nombre des espèces diminue. 
A -17 mètres, il n'en subsiste que 12, et seulement 7 à -20 m. 
Sur ces fonds, dont nous avons vu qu'ils sont plus "propres" 
ue la bance côtière, les Echinodemes deviennent abondants 
YOphiura texturata et Echinocardium_cordatun) . 

D,3.2.2,R61e 6celogique de ces peuplements 
_----------Y--l------------------- 

La faune benthique des fonds prospectés est 
composBe : 

- dt urganismes microphages et d6tritiphages (petits 
Crustacés, Yolychètes tels Lanice et Lagis, Bivalves tels 
Macoma, Docq et ~ellina) . 

- d'organismes macrophages prédateurs sur de petits 
animaux ou des lames (certains Crustaces, certains Polychètes). 

- dfEchinoderrnes, qui sont des predateurs pouvant capturer 
des proies plus volumineuses, en particulier des Bivalves. 



Nis à part les Echinodermes, l'essentiel de cette faune 
exploite, pour sa nourriture, les matieres org,aniques du 
sédiment ou de l'eau, bu de petits Invertébrés. Si l'on excepte 
encore les Echinodernles, presque tous les benthontes constituent 
une source de nourriture pour les poissons de fond. Ceci explique 
en partie l'intérêt que représente la bande côtière, comprise 
entre O et -15 mètres, pour lralimentatimn des Poissons. 
Or, cette zone présente deux caractères particuliers, qui 
dépendent directement des mouvements d'eau au niveau de l'estu- 
aire de la Canche : 

- Fonds sablo-vaseux riches en matières organiques 
- Dessalure permanente, qui tient &cartés les Echinodernes 
et permet la prgsence dtAnima;ux euryhalins. 

FAUTJE VAGILE DE LA ZOHE IT~FRALITTORALE : R3SVLTATS D - 4  mm- - -" -- .- 
DBS CHALUTAGXS 

TECHTiIQUE ET ZOHE PROSPECTEE ---. - - 

Le chalutier utilisé est le "Sepia", (appartenant 
à l'Institut de Siol.gie Kzritime de ~irnereux). C'est un 
"peche-arrièretr de E , 2 O  mètres et 50 chevaux. Nous avons utilisé 
un chalut à naille fine, comic le chalut B crevettes (:.iaillage 
de 10 nxa ru czrrr), dont Ir bourrelet mesure 1 4 , 2 0  mètres et 
la hauteur d'ouverture environ 1,SC mktre, 

Trente trois traicts ont été effectués (20 h 50 de pêche 
effective) et couvrent sensiblement la même r6gion que la 
prospection par dragages, nais les traicts les plus fréquents 
se situent entre Sainte-Céci-le et Stella-Plagee 

Seuls des chslutages de fond ont 6té faits. Cependant, 
de nombreuses detections au sondeur ont et6 observées en pleine 
eau, surtout en Qté. Les espèces pélagiques fréquentent régu- 
lièrement les parages de la Canche et font l'ubjet d'une 
exploitation temporairement importante, en particulier pour 
le Sprat, le Maquereau et le Chinchard, l'été et le Hareng 
au début de l'hiver. 

D.4.2. RESULTAT GLOBAL - 

A chaque traict, les especes pêchées sont toutes 
determinées et dénombrées. Les observations sur la taille 
des poissons sont relevées. 



Cinq, espèces $e Crustacés ont é té  ddnoï~ibrées de raêne que 
trois especes de Cephalopodes, 4 especes d'~chinodercics et 
25 espkces de Poissons. Le tableau suivat en donne la liste 
et indique, en outre, les espèces qui sent exploit4es de façon 
habituelles et celles dont l'importance des juvéniles a ét6 
remarquée. 

Parmi ces especes, qertaines sont saisonni&rcs (surtout 
les poissons p6lagiques : Sprat, I'ïaquereau, Chinchnrd, Xsreng). 
D'autres ne présentent aucun intsrêt pour la peche commerciale, 
bien quf4tant abondantes (Gadus minutus, C a i l i o n ~ ~ ~ ,  Agonus 
cataphractus). .- Mais le plus grznd nombre des especes est 
activement pêche, soit à l'intérieur de la zone des trois 
milles (Crevette grise et Poissons p61agiques), soit au-delà 
des trois milles (Merlan, Morue et Poissons plats). 

---_A_-________--._____,____._____ --------- -- ------- 
LISTE DES ESPECES CI-LLLUTBES ------ --__-_---------=A--.-" 

P P 
f 
D 1 Exploi- 1 Juvsniles nom latin Nwm lmcal t I 1 tatien ( 

Crustace's ..- -.- --- 
CARCINUS MOENAS ! Crabc vcrt "dada" ! P 

I 0 P 

PORTUNUS HOLSBTUS ! "clapier" 0 0 
0 f 0 

PORTUlQaUS PUBER F Etrille ltlénés' 1 + D 
0 ! F 

PAGURIDD 

CRANGON CRAIJGOFJ 

! Bernard lX&eri-ilite . F 1 

9 B 0 
;(Crevette grise 0 +++ ! +++ 
' 1 %  ( "sauterelle" 1 F 

SEPIOLA ATLAHTICA v - 
0 

ALLOTEUTHIS SUBULATA ! "calmar" 
P 

SEPIA OFFICIWALIS 0 Seiche 
0 

OPHIURA TEXTURATA 

ASTERIAS RUBENS 

ECHINOCARDIUM CORDATUM 

PSAMMECBINUS MILIARIS 

t Ophiure 
! 
t Etoile de mer 
0 
0 - 
0 
1 - 
1 

1 



( s u i t e )  __________-____-___------------------------------------------------ __________-_-_--___--------------------------------_--------------- 
Bo111 l a t i n  0 Nom l o c a l  ! Explo i  eJuv6ni les  1 t a t i o n  9 --------------------------!--------------------.---------!--------- 

9 ! 1 

Poissons  0 0 P - 
! 0 D 

RAJA sp. 

CLUPEA SPRATTUS 

ENGRAULI S ENCRASICHOLUS 

AN GUI  L U  AZV G U I  U A  

GADUS LUSCUS 

GADUS MIXUTUS 

GADUS MORIIUA 

ODOWTOGADUS MERLANGUS 

? Raie 
! 
! S p r a t  
0 
! Anchois ! 
! F 

! Angui l le  
! 
! "Gode", f fp leuse '7  ! + 
E 0 
0 - 0 
B D 

B Meruette 0 ++ 
F 0 
! Merlan I +++ 
f P 

! - ! 
! ! 
! Bar ! ++ 
0 D 

! Lerçon 0 
E Y 

Chinchard 

1 

GOBIUS MINUTUS 

TRACHINUS VIPERA I Vive "Tequ&eTT 
0 

SCOMBER SCOMBER ! Paquereau 
0 

CALLIONYMUS L m  ! C a l l i o n p e  
0 

GOBIUS MICROPS 

TRIGLA sp. 

SC0PTHALP;IUS RHONBUS 

PLZURONECTES PLATESSA 

PmUROTJECTES LIMANDA 

PLATICHTHYS FLESUS 

SOLEA SOLEA 

0 
! ! Gobie 

! Rouget grondin  0 ++ 0 ++ 
0 0 ! 
0 " s o u r i s  
0 
! Turbbt 
0 
! Barbue 
I 

! C a r r e l e t  
0 
! Limande 
0 
! F l e t  
0 
? Sole  
0 
0 



D.4.2.1. Rgpartition bathpétrique des principales esphces ................................................. 
exploitées --..-------- 
Les observations effectuees lsrs des chalutages 

permetteint de degager les profondeurs auxquelles certaines 
esphces sont abondantes : 

-L,a Crevette grise est essentiellement prasente entre 
les niveaux. + I et - 6 m. 

- Les Soles (individus juvéniles surtout) se trouvent entre 
- 2 et * 17 mètres. Notons que toutes les pêches ay2nt eu lieu 
de jour, il n'est pas possible de se prononcer sur l'abondance 
des adultes, qui restent enfouis dans le sédinent durant la 
journée 

- Les Carrelets sont apparemaent répartis sur l'ensemble 
de la région, mais les jeunes (inferieurs ?i 10 centinètres) 
se cantonnent à la Sande supérieure à - 10 mètres. En outre, 
les Carrelets se déplacent en fonction des courants et de 
la marée, 

- Les Flets, les juveniles de Turbot, de Barbue et de 
Limande,,affectiinnent les eaux très côtières, surtout au-&sus 
de - 6 metres, 

- Les poissons pclagiques (sprat, Mûquerezu, Chinchard, 
!i2reng) débordent largement vers le large, zvâiel2 de - 20 m. 

- P2rmi les Gadid&s, dont les :$dultes sont pechés dans 
ltensenblc de la Manche, les juveniles de Merlans et de 
ttPlouses (ga3.1_~~_u_l-pE) se trouvent parfois en grandes quantités 
devant 1' embouchure de 12 Canche, , entre O et -1 2 à-15 mètres. 

D.4.2.2. Impsrtmce d c ~  classes juvéniles. Rôle de ......................................... 
s'nursery" joué par la zone infralittorale 
------CI--------------------------------- 

Si l'étude spécifique du rGle& "nursery" n'a pas 
pu être faite de façon réguligre, les chalutages ont prouvé 
que, pour bezucoup dtcsp&ces benthiques d'intérêt cornn~ercial, 
les hauts niveaux de l'infralittoral attirent les individus 
les plus jeunes. Le fait est &id-ent pour les poissons plats, 
dont la majorité n'atteint pas la taille oomerciale. Pour les 
Crevettes grises, les populations effectuent la totalité de 
leur cycle d,ws la zone intertidale et la partie supérieure 
de la zone infralittorale, nais de fortes concentrations de 
fomes jeunes sont trouvées, en particulier au debut de Itét6, 
dans les bâches des plages. Parmi les RaiesA Rougets-barbets 
et Rougets-grondins, aucun adulte n'a été pech6, 

Quant a w ~  Merlans, dont la reproduction est étalée 
de février à mai, il a été pêché, au mbis d'octobre d'importantes 
quantités de trhs jeunes individus, dont la taille était 
inférieure à 10 centimhtres, entre - 4 et - 92 mbtres. Pour 
cette espèce, il ne fait aucun doute que les jeunes recherchent 
les régions riches en Crevettes pour s'alimenter, 



D.4.2.3. Dépendances alimentaires des ese&ces vagiles ............................ ------- ---- 
vis-à-vis du benthos 
-----..II------------ 

Nous avons vu que la zone située en deçà 
des -15 mètres, présente un i;..aximum de matières organiques 
et qu'elle est la plus riche en Invertébrés. Cette zone est 
également celle où se concentrent les classes jeunes de Poissons 
et les populations de Crevettes grises. En fait5 la presence 
de ces éléments dans la même région est expliquee essentielle- 
ment par les rapparts trophiques. 

Si les Invertébrés se développent de préférence là O& 
le stock de matières nutritives est maximum, les jeunes Poissons, 
dont l'alimentation requiert des proies de faible dimension et 
abondantes, sont naturellement attirés par cet appât naturel. 
Adultes, leur r6gime alimentaire se modifie (surtout pour 
les Gadidés) et ils sont alors capables de chasser des proies 
telles que des Poissons. 

E. COMCLUSION DE L'ETUDE ECOLOGIQUE - DE L'ESTUAIRE -- DE LA CANCHE 
, ET DE SES PARAGES 

LA ZONE D'ACTION DIRECTE DE L'L'STUAIKE DE LA CANCKF: E* 1 - - . " - - - - - - - , - - -  ------- --- 
ET SON ILPACT EU"LIEUSIQU3 -- . . "  - 
Si l'estuaire dela Canche est limité, topographiquement, 

aux 400 hectares de molli&res et de sédiments nus situés 
en amont du banc du Pilori, il s16tend largement vers la mer 
par les répercussions hydrologiques et biologiques qu'il 
entraîne. Ainsi, il est possiXe de parler de : 

l'estuaire sensu--ssJ~to, limité l'amont du Pilori 
et 1' estuaire sensu-lato qui comprend en outre lal'zone 

d'action directef1 du premier. Cette zone est 
celle a 6  les condi-tiens du niilieu (température, 
salinité, teneur des eaux et des sédiments en 
matériaux détritiques et organiques, resence 
d'une faune microphage abondante, ... 7 decoulent 
directement des conditions régnant dans 
l'estuaire sensu-stricto. Les observatiens 
préc6dentes ont permis d'établir les limites 
de cetteUzone d'action directe9'. 

Elle s16tend du nord de l'embouchure, jusqutà la latitude 
dtEquihen, au sud de l'embouchure jusqu88 la latitude de 
Merlimont, les zones d'influence de la Canche et de l'Authie 
6tmt alors confondues. Vers le large, l'action directe se fait 
sentir jusqu'au niveau des -15 mètres environ, pour la partie 
situee au nord de l'embouchure. Au,sud du Touquet, la bande 
c6tière soumise à cette action se limite aux niveaux supérieurs 
à - 7,5 mètres. 



La surface intéressée est d'environ 3 400 hectares, soit 
8,5 fois celle de l'estuaire sensu-stricto. Elle est située 
entièrement à l'intfrieur de la limite des tr~is milles dans 
laquelle la peche du poisson au chalut est interdite, afin 
de protéger les stocks de juvéniles et les géniteurs. Seules 
:T sont autorisdes et pratiquées la pêche de la Crevette grise 
au chalut et la pêche du poisson pélagique, 

L'impact halieutique de l'estuaire sensu-lato porte donc 
sur les populations de Crevettes et de jeunes Poissons, en 
particulier les Poissons plats 

3.2. LA ZONE D'ACTION INDIRECTE DE L'ESTUAIRE; - --a DE LA CANCHE 
ET SON IMPACT BALIEUTIQ~--- 

Au large de la zone pr6cédente s'etend le milieu marin 
proprement dit, dont les caractères abiotiques sont indépendants 
du milieu d'estuaire, Mais la biologie des espèces vivant 
alz large dCpend en partie de la zone d'action directe de la 
Canche. C'est particulikrement le cas pour le Merlan, dont 
l'abondance au large est proportionnelle au stock de juvéniles 
qui s'alimentent dans la zone d'influence de l'estuaire. 
Or, la Crevette intervient pour une part importante dans 
la nourriture des jeunes Merlans* 

A ~artir de la nursery côtière, gui constitue un facteur 
liriitcnt pour l'abondance des populntions, se produisent 
das migrations vers le large, où les poissons passeront leur vie 
adulte. Si l'effet biologique de l'estuaire est alors ffdilué" 
svr une très vaste gchelle, il nlen existe pas moins et 
il est certain que les régions les plus activement exploit6es 
au large (Vergoyer, Bassure de Baas, ... ) sont somi~es 
indirect&ment aux conditions qui regnent dans la zone côtière. 



D E U X I E M E  P A R T I E  
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A - - CONSEQUEMCES ECOLOGIQUBS -------- DU ----.----. PROJET D1A1VIENAGEP~;iENT DE L'ESTUAIRE 
DE LA CkIJCIIE 

A.1. RAPPEL DES - CARACTERISTIQUES -.. A ,.--- DU ....------ PROJET DtAPJBNAGEIVIENT 

Le projet consiste à créer un bassin permanent d'eau 
dbuce de 300 ha en amont diun barrage de 1 818 mètres 
qui coupe l'estuaire au niveau du banc du Pilori. 
Une 6cluse est cwmprise dans le barrage, de même qu'une passe 
à poissons. 

La cote du plan Aleau sera maintenue à + 8,50 n?, 
les crues de la Canche étant évacuées sous forme de chasses 
dont le but est d'effectuer un curage du chenal aval. 
L'ensemble de la retenue sera drague à la cote + 6,25 m 
et des cheneaux dtacc&s aux ports dlEtaples et du Touquet 
seront dragués à + 4 et + 5 nètres. 

La modification des qualites et des mouvements 
de la masse d'eau dans l'estuaire sera le facteur le plus 
determinant pour évaluer les cons&quences du projet actuel. 

D'une part, l'estuaire sera envahi exclusivement par 
des eaux douces et les végétaux et animaux actuels 
ne sauraient y persister. D'autre part, le niveau du bassin 
étant maintenu à une cote fixe, le taux d'oxygénation de 
2 'eau sera nettement inférieur à ce qu'il est actuellement, 
surtout en &té, le réchauffement du bassin pouvant alors 
être important. 

Il apparaît que le milieu perdra ainsi le bSnéfice 
créé par la péngtratien de la marée et que ses caractères 
physiques et chimiques n'en serbnt pas amélior6s. 



A. 2.2. EFPETS -..- SUR - -- LXS PEUPLEIGINTS VEGETAUX -- DE L'ESTUAIRE 

Les mellières sont compos6es d'espkces parfaite- 
ment aBaptees au roilieu d'estuaire, et sont la source d'une 
très importante production organique. Rappelons que plus 
de 4 000 tonnes de produits végétaux secs sont exportés 
annuellerilent vers 1~, mer (DWAL, i 973). Ces vegétaux ne 
subsisteront pas dans le cas d'un bassin d'eau douce à niveau 
constant. 

Il est probable que, après la destruction totale de 
ces plantes, et dans la mesure où les berges seront conservees 
dans leur 6tat naturel, d'autres vég6taux les remplaceront. 
En particulier, on peut s'attendre à un d6veloppement important 
d'une roselière et d'une jonchère autour du bassin. 

A. 2,3. EFFETS -- SUR - -.-. - U3S ------- PZUPLEPENTS ATTI'ilAUX DES SEDIPENTS 
T\ITTS 

Etant donne le changement du milieu, aucune des 
espèces actuelles ne paurra subsister. En outre, la stagnation 
de la plus grande fr2cticn de la masse d'eau douce facilitera 
le depet des matières en suspension de la Canche. Szns qu'il 
y ait de véritable risque dlemûsenent de ce fait, l'on peut 
przvoir que le fond& bassin sera peu à peu ti,piss& d'une couche 
de vase ~,,rgileuse, Ne pevrront alers coloniser lc ~,~ilieu que 
des a n i ~ a u x  v~sicol~s, dont il reste à evaluer l2 vsleur et 
l'abondnncs. Il est En tout cws ctrtain que la productivitc 
secondaire du plan d' ezbu sere- inferieure à ln productivité 
actuelle du i~lilieu saur&tre et qu'il faudrndtendre plusieurs 
annees avant de voir se reconstituer un milieu stable, 

Les chasses dlaau douce opérées au niveau du chenal 
aval n'auront pas pour action d'entraîner énergiquement 
les &&ritus produits dans le bassin. Ceux-ci suront donc 
tendance à s'y accwauler, 

A.2.4. CSQUE: DE POLLUTIONS DU FUTUR BASSIY 

Pollutions chimiques ---------------- --L 

Ce type de pollution est toujeurs à cunsiderer dans 
le cas d'un cours dfeau. La présence de sucreries, de papeteries, 
de laiteries, .,. saus-entendent forcément des risques 
d'accidents. Le déversement dt6l6nents nocifs pour le milieu 
se traduit actuellement par une action toxique au niveau de 
l'effluent, action qui s1att6nue vers l'avnl et disparaît 
totalement dans l'estuaire. LfaCtion des marees y joue 
un grand rGle. Dans l'optique d'un bassin â flet, des rejets 
accidentels ne trouveraient pas cet exutoire et l'action 
to~ique persistera sur l'ensemble de la masse d'eau douce. 



- i ' o l lu t i  ~ n s  b a c t é r i e i n e s  -. -" 

Mous avqns vu ((2.2.1 . )  qLle s i  l a  cmllution bactérieLine 
dans l ' e s t u a i r e  de l a  Can he e s t  a c t u ~ l l e m e n t  t r q p  élevée 
-pour permettre aux eaux marines e t  aux ê t r e s  qui y v ivent  d ' en  
as su re r  l l a s s a i n i s s e m e ~ l t ,  l e u r  a c t i q n  n l e n ' e s t  pas moins béné- 
f ique .  La ccmstruction du barrage,  en l i m i t a n t  au ma~inum l t e n -  
t r é e  de e s  aux marines ddns l ' e s t u a i r e  r i s q u e ,  malgré l a  
c o n s t r u c t i ~ n  d l i n s t s l l a t i ? n s  d l é p u r a t i ? n s  d ' e n t r a î n e r  une pol- 
l u t i o n  bact6rienne en ore *lus importante du f z i t  de l a  s tzg-  
nâLl9n (;es saux, de l a  d i m i n u t i ~ n  de 1' oxyg6nation e t  de l a  
d i s p a r i t i o n  d ' ~ r g a n i s r i e s  f i l t r e u r s .  

- Pol lu t ions  ~ r g a ~ i q u e s  .- - . .' -- 
Un f a i t  e s t  c e r t a i n  : l 'ensemble des végétaux e t  des mie 

maux de l ' e s t u a i r e  e s t  zppelé d i s p a r a i ~ r e .  ( , e t t e  masse va 
d î n  se  d,Icmposer s u r  s l a c e ,  dans un l a p s  de temps assez rap i -  
de. I l  s ' ensu iv ra  une cmsomrnati?n t r è s  importante de l'oxygène, 
l i é e  à l a  décomposition de l a  matière vivante  e t  à l ' a c t i v i t é  
kactér ienne.  Dans un premier temps, l e s  chasses  e f fec tuées  e n t r a s  
neront vers  l a  mer une eau exressivement chargée de d é t r i t u s  
orcaniques. Cet apport  organique peut c rée r  une eut rophisa t ion  
temporaire, qui se ra  bénéfique pour l e s  animaux msrins. Mais à 
1' i n t ( l r i e u r  du b a s r i c ,  1' eut ropl l i sa t i  7n s e r a  ex ess ive  e t  l e  
s tade  de l ' a n o x i e  risq;;ie (1 ' ê t r e  a t t e i n t .  Me subs is%eront  a l o r s  
quj J a s  b a c t é r i e s  anaérobi.3~. P7r la s u i t e ,  l e  mi l ieu  é t a n t  
x t e r i l e ,  l c s  éc~u lements  dus aux basses  e n l r ~ î n e r q n t  ve r s  l a  ne r  
une eriu dépourvue d ' élém lits ~ i u i  ritif s important S. 

(Plages de l a  régiqn e t  z?ne *-; :iic t i m  direr , te  2.e 1 e s t u a i r e ) .  

Mous at'ms observé q u ' i l  e x i s t e  un rappor t  d i r e c t  en t re  l a  
q u a l i t é  des eauur -sroc hes de l t e x t u : ~ i r e  e t  l a  faune des Ii~ve-rté- 
b r é s  qui peuplent l e s  sédiments. ':e t t e  fduiie e s t  c a r a c t é r i s é e  
par  l 'abqndan, e d-es espèces mi~rophages  e t  dé t r i t iphages .  L a  
diminution de l ' a p p o r t  de matihres qrganiques dans r e t t e  région 
en t ra îne ra  1.a d i m i n ~ t i î n  de t e s  es$[ e s  qui  oodmtituent l1essen-  
t i e l  de l a  n ~ m r r i t u r e  des Poissons. Par  c.?ntre, l a  suppression Cie 
l a  dessalure des ::aux r:Ôtières permettra une e x t e n s i ~ n  des 

-- -- -- - 

Echinodermes, dont l ' i n t é r ê t  comme aliment pour l e s  poissons,  
notamment l e s  Quvéniles, e s t  b ien  nqindre. 



A, 3 2, CAS PARTICULIER DES POPULATIONS DE CREVETTES GRISES - 
La Crevette g r i s e    rango on --- crangon) e s t  certainement l q I n v e r t é b r i  

l e  plus abondant de l a  zone d ' ac t ion  d i r ec t e  de l ' e s t u a i r e ,  Ce crustacé 
passe l a  t o t a l i t e  de son cycle dans c e t t e  région. I l  ssa l imente  exclusi-  
vement de par t i cu les  organiques, de d é t r i t u s  e t  c % s t  pourquoi Les plus 
grandes concentrations de Crevettes g r i s e s  se  trouvent devant l e s  
es tua i res  e t  ddns l e s  baies, 

Actuellement, l a  f l o t t i l l e  de Crevet t iers  Etaplois  se  compose 
de 15 cha lu t ie r s  qui effectuent  chacun environ 250 s o r t i e s  par an. Les 
apports débarqués sont vendus s o i t  directement sur l e  por t ,  s o i t  par 
1 ' intermédiaire des mareyeurs, Pour 1 "nnée 1973, 142 tonnes de Crevettes 
ont é t é  ven&ies aux mareyeurs, Etant donne que, durant l a  saisoii e s t i va l e  
l a  plus grosse pa r t i e  de l a  pêche e s t  vendue directement sur  place, l ' o n  
peut affirmer que plus de 300 tonnes sont pêchées annuellement, en t re  
Hardelot e t  Stella-Plage (une enquête effectuée par nos soins a é t a b l i  l e  
c h i f f r e  de 320 tonnes/an), La valeur débarquée e s t  d'environ 
2 240 000 francs,  

L a  r é a l i s a t i o n  du barrage e t  l a  cons t i tu t ion  du plan d'eau douce 
entraTneront sans aucun doute l a  rkduction de l a  population de crevet tes .  
Le stock se  s t a b i l i s e r a  probablement à un niveau assez bas, comparable à 
ce lu i  que l ' o n  peut trouver sur  des plsges sans es tua i re ,  Aucune exp lo i ta t ion  
regul ière  de 1; Crevette n v c s t  pratiqu@e dans de telles régions, La 
conséquence du barrige s c r l  donc, en ce qui concerne l a  pêche de l a  Crevette 
g r i s e ,  une suppression quasi t o t a l e  de c e t t e  dc t i v i t 5  h?lieutique,  

A . 3 , 3 -  POPULflTTONS DE POISSONS JWEWILES,  EFFET S'Ji? LE ROLE DE 
Pm-- - 

NURSEZY, 
r 

Pour l e s  mêmes ra isons  (réduction du stock d 'al iments appropriés 
aux exigences des espèces), il e s t  à prevoir une réduction de l P a t t r a i t  
que const i tue  pour l e s  jeunes poissons l a  zone d P a c t i o n  d i r e c t e  de l a  Canche, 
La conséquence sera  une diminution de l a  densi té  des poissons juvéniles 
e t  (par conséquent) un affaiblissement du stock d ' adul tes ,  

Ainsi ,  l e s  Polychètes microphages devenant moins nombreux, l e s  
juvéniles de c a r r e l e t s ,  de so les ,  de turbots ,  l e  seront @galement, Le 
stock de crevet tes  é t a n t  r édu i t ,  l a  prédation effectuée par l e s  jeunes merlans 
ne permettra qu'à une f r a c t i o n  d ' en t r e  eux de s e  développer normalement, 



A. 3.4. 3FP.JTS UUR LAY STOCKS DE 2GISSOiJS ADULTYL IiT 
SUR LA I'ESHE AU ZARGLJ 

La réduction de l'aliuientation et celle du stock 
de juvéniles entraînerait mie diulinuti on du stock de Poisso~s 
adultes. Par conséquent, l'inip~rtance de la reproduction serait 
également diainuée d'autant, et l'on aboutirait progressive- 
ment & une abondance inqyennc: des adultes inférieure :L l'abon- 
dance actuelle. 

Sans qu'il s?it encore i3ossible de chiffrer cette réduc- 
tion, on peut venser qu'elle sera sans doute suffisante pour 
affecter au moins partiellement, la fl~tille quiexploite les 
Poissons plaka et le iLerlan. 

Wous avons v u  aue la richesse de l'estuaire est due 
presque exclusivement la pénétration de la marée, qui permet 
le développement d'organismes hautement producteurs, et au 
retrait des eaux salées qui entralnent les substances nutriti- 
ves élaborées dans l'estuaire. 

Certes, les riviè~es ,mènent au littoral 
une certaine quantité d'éléncnts fertilisants, en particulier 
des phosphates et des nitrates. Dans une certaine nesure, ces 
sels ~întinue~ont d'être distribués au litxoral pqi, le jeu des 
chc?ss?s, ai) nivsqu du b,xrra~e. lais les eaux qui slécauleror,t 
ainsi ne drain,,ror,t p is, c îrnr;,c e l l ~ s  le font i: intenant, des 
zones & Pxte productivit6. 

Dans l'optique de la réalisation du barrage, l'effet 
des pompages n'aura donc pas une importance écologique notable. 
Par cnntre, la diminution du débit réel de la Canche affai- 
blira l'action des chasses chargées d'effectuer l'auto-curage 
du i:henal aval. 

Xnfin, il faut examiner la possibilité du prélève- 
ment d'eau de la Canche,sans construction du barrage. Dans ce 
cas, le r81e de la pénétration de la marée dcms 1' estuaire 
est maintenu et la ;7roductivité de l'ensemble de la. région 
ne sera pas altéré. Cependant, cette éventualité comp~rte un 
risque très important, celui de l'ensablement tres rapide 
de l'estuaire au point que la rivière ne serait plus capable 
de maintenir son chenal. L'évolution naturelle du littoral 
serait accélérée, et l'accès des bateaux au port dfEtaples 
deviendrait impossible. 



Cl. POSSIBILITE DE-$4O_???I__O~ DU PROJET IJTITIAL 

C.1, BUTS -- DE CETTE PROPOSITION -- 

En fait, 12Etude de ltévulution des ressources halieuti- 
ques et de leur exploitatien pose deux problèmes : 

- la sauvegarde d'un milieu très praductif, faisant 
ltobjet d'une exploitation r6gulière ; 

- le maintien et ltamêlioration des actes au pert 
de pgche dlEtaples. 

ua proposlTion que nous faisons, pour autant qu'elle soit 
technique~ient réalisable, vise à résoud~e les deux problèmes 
de la façon 12 plus satisfaisante possibleo 

C. 2. PRIXCIPE I)U PROJET "p--e-- PROPOSE 

Le principe de la pruposition est basé sur ltobservation 
des phénomènes naturels et sur le souci de maintenir un niveau 
de productivite suffisrnt pour conserver à l'estuaire sensu- 
lato son interet pour la pêche naritirne, 

Il consiste à faire varier le niveau dd bassin de retenue 
du barrage, entre la cote + 6,50 m et le niveau atteint par 
la pleine-mer. Ainsi serait naintenu le rythrae d'exondation 
et d'immersion des zones les plus productives, notamment 
du scherre (mullières) de la slikke et des niveaux sablo- 
vaseux, riches en Bivalves. Il est impératif, pour le maintien 
du schorre, que les eaux salêes ppuissent atteindre la cote 
des pleines-mers, fl 

Au-dessous de la cote basse (+ 6,50 m) , des dragages 
seraient toujours passibles jusqutà la cote + 4 m par exemple, 
et la surface du bassin varierait donc de 291 hectares 
(niveau + 8,50 m) à 160 hectares (nivàau + 6,50 m). 



Cette solution réaliserait wi compromis entre les exigences 
du maintien du milieu naturel, de la sauvegarde de l'activité 
halieutique du port dîEtaples et des possibilités de navigation 
des bateau de plaisance, basés à Etaples et au Touquet, 
Mais la réalisation de ce projet pose certains problèmes 
techniques et 6'cologiques que nous examinerons maintenant. 

C .3. CONDITIONS HYDRAULIQUES, SEDIF'iENTOLOGIQtTES ET 
ECOLOGIQUES ._____ _U_I_I_I--_YII_Ip- DANS LE c?AS D'UXE RETENUE 111 A UImAU a---- VARIABLE, 

1 - EFFETS SUR LA, COURBE YLAREGRAPHIQUE 
II- INPORTANCES RELATIVES DE LA PEN ET RATION^, DU DEPOT 

ET DBS CHASSES DE SEDIPENT YLAXIN 

III- VARIATION DE SALIMITE AU NIVEAU DES ZOITES LES PLUS 
PRODUCTIVES 

(voir figure 1 2 ) 

- La courbe marégra~kique actuelle est caractérisée par -- -- ----------- 
un rexiplissage tres rapide de l'estuaire et une vidange 
beaucoup plus lente. Le phénomène naturel faverise donc 
la pénétration des sédiments (courant de flot violent) et 
leur rétention dans l'estuaire (courant de vidange relativement 
plus faible). 

- Le grincige de la modification est basé sur cette --- ------------ ------...- 
situation et consiste à l'inverser : réduire la durée de 
la donc la quantite de sé$iment, et accélérer 
le débit des chasses. Le courant de vidange devenant plus fort 
que le courant de remplissage, les sédiments qui auront 
subi une légère décantation (pendant environ 1 heure) seront 
repris et expulsés de l'estuaire, 

La réduction du temps de remplissage (et du volume) 
par rapport au phénomene actuel, est évidente, les vannes 
n'&tant ouvertes que lorsque le niveau de la mer atteint 
la cote de la retenue (i- 6,50 environ, sel~n le debit de 
la Canche), Au lieu de penétrer pendant 3 heures, les eau 
chargées de sable n'entreront que pendant 2 heures. 

A la cote maximale de la pleine-mer, les vannes sont 
fermées. Il est indispensable, pour le maintien des associa- 
tions végétales des molli&res, que les cotes normales des 
marées soient respectées. Il serproduit alors une annulation 
du courant qui entraîne une décantation des eaux, Il convient 
donc de ne pas trop prolonger le bloquage des eaux, Le délai 
doit être juste suffisant pour s'assurer que la chasse aura 
une duree inférieure à celle du remplissage et donc un pouvoir 
transporteur supérieur. Ce delai est dionction de la capacité 

* Il est en effet impossible de diminuer la force du flot 
et l'on ne peut alors jouer que sur la duree de son action, 





dtévacuation, Le rôle des ouvrages d'évacuation sera d'obtenir 
une courbe de vidange dont la pente sera plus forte que celle 
de la courbe de remplissage. 

Les vannes serent fermées à la cote basse du plan d'eau 
(+ 6,SO). 

Remarque -- : 

En considerant qu'une partie des sediments persiste dans 
l'estuaire, le depôt ne se ferait qu'au nivezu le plus bas 
du plan d'eau, car les eaux charg6es qui rentreront avec le 
flot seront plus denses que les eaux de la retenue et 
st6couleront de façon prefgrentielle au niveau du fond. 
Dans ce cas, des "accidentstt seraient facilenent conpensés 
par des dragages du bassin, 

Dans lteneaple choisi, qui est un cas mdyen (marge de 
coefficient 85), il s'agit de faire rentrer 4,5 millions de 
in3 en deux heures, soit avec un débit de 625 m3/s. Le vidage 
se ferait en 1 heure~30 et, en tenant compte de l'appert 
d'eau douce de la Canche (20 m3/s pendant 6 heures de 
"bas niveautt) le volu~.ie 8 evacuer serait de 5 millions de n3. 
Le débit des evacuateurs serait de 926 m3/s, sait une fois 
et demie la vitesse du flot, Dans ces conditions, il est 
certain que les s5fiinents auront nettelnent tendibnce à 
ressortir de ltestu~ire, 

- Variations de salinite ...................... 
Actuellement, les eaux salées psnetrant dans l'estuaire 

commencent par refoder vers l'mont les eaux de la Canche 
qui reculent. La salinité à pleine mer, en surface est de 
l'ordre de 28 O/CO (alors que les eaux du large sont de 350/oa). 
A partir de la pleine mer, un écouleuient tr&s superficiel 
des eaux de la Canche est possible et les zones de haut niveau 
subissent une dessalure irnportante, Le retour à une salinité 
très basse (1 ~ / o o )  est trhs lent. A basse mer, le chenal 
de la Canche est occupé par les eaux douces. 

La modification du T'onctionnement entraînera les pheno- 
mènes suivants : 

a) la masse d'eau que contient la retenue, à bas niveau 
(+ 6,SO m) aura un taux de sel elevé, car ce sont les eau 
les plus denses qui sty accumuleront. 

b) Pendant six heures, le niveau sera seulement modifie 
par le débit de la Canche. Etant donne l'absence presque totale 
de courant, les eaux douces auronttendance à former une couche 
assez individualisée et superficielle, 

On peut égalenent prévoir l'évacuation de la couche 
superficielle d'eau douce, en cas de crue impdrtante, à l'aide 
de vannes à faible débit, situées à une cote d'environ 6,50 m. 



c) Lors du remplissage, les eaux du littorsl, dbnt 12 salinit6 
est actuellement de 20 C i  30 a / ~  L , p6nétreront au niveau des 
vannes, Ces eaux denses auront tendznce à occuper les couches 
profondes, soulevant les esux dessalées de la retenue. Du'fait 
du courant important, le brassage sera suffisant pour ho~logé- 
ngiser une grande partie de la nasse d'eau. En outre, cettc 
penétration turbulente permettra une oxygénation dont l'intérêt 
gcologique est fondamental, 

d) Pendant le bloquage des eaux, la salinite sera relativement 
homogène sur ltenser~ible de la retenue. 

e) A llouverture des vannes, lee chasses de vidanges entraîneront 
la masse d'eau situ6e dans l'axe du chenal de sortie. Les eaux 
qui sortiront ainsi du bassin seront des eaux assez salees, 
qui se cliluerwnt plus ou moins selon leur salinit6 et leur 
teneur en matières en suspension, comme dans le cas actuel. 

Renar que : 

Le colnatage des zones les plus hzutes de la retenue 
(les rnolli~res)ou la roseliere qui lui succèdera) doit être 
envisagé dans le cas d'un bassin permanent d'eau douce, du fait 
d'une part de ltécoulenent superficiel des eaux de la rivière, 
et les végétaux jouant, d'autre part, le r61e de piège à 
particules en suspension. Par contre, la prssence d'une masse 
d'eau sd6e i~?yortante f2voriserle rrlentisserzent de la dgcanta- 
tion des vases ("AU delà de 10 9, l'addition d'eau de mer 
semble ralentir la d<cLmt~,tion9'. R2pport de llIRCKA. sur 
les mesures du dsbit selide de 12  anche), 

- Du point de vue 4cologigug, le naintien des zones 
les plu~-~~???.ÜET~ves TEFFiÔFFe-e€ slikke), ne pose pas de problè- 
me. En effet, la tolerûnce des especes des estuaires vis-à-vis 
des changements de salinite est bien connue, et explique à nelle 
seule la constitution de ces milieux biologiques spéciaux. 
Ces espèces possèdent une euryhalinitg leur permettant de 
supporter une dessalure importante pendant plus de six heures. 
Actuellement, les zones les plus riches, situées entre + 6 
et + 8,50 mètres, ne sont recouvertes par les eaux salées 
que pendant 2 heures sur ?9S seulement en morte-eau (coeff. S I  ), 
et pendant 4 heures et demie en très forte marge (ceeff, 114)~ 
Pendant le reste du tenps (10 heures et 7 heures et demie)> 
ces zones peuvent subir des variations extrêaes de salinite. 
Une forte insolation prdduit une saturation en sels. De fortes 
pluies 8baissent notablement la salinité et il peut en fait 
se produire un "rinçage à l'eau doucet' de ces zones. 
Les Bivalves ralentissant alors leur m6tabolisme, Les Polychètes 
trouvent en profondeur un milieu plus wod6r6 et, pour la plupart 
des espèces, une importante regulation physiologique intervient. 
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RESUME DE L'ETUDE ET CONCLUSION 

~ - n r r n ~ î m m ~ m r m r n r i 1 r n  

A - lXI3SUME DE LIETUDE SUR L'ECOLOGIE ET LA PRODUCSIVITE 
DE L~ESTU~IRE ---"----- DE L L W ~ Ë T - D E  SES PARAGES 

A.I. BIOIYASSE ET PRODUCTION DANS L'ESTUAIRE -- - 

A l'issue d'une étude ayant porte sur l'ensemble 
des sediaents nus de l'estuaire de la Canche, au cours 
d'un cycle,annuel, la biomasse est évaluee à 126 tonnes 
de matière s&che, soit 63 ,58  g/m2. Ce chiffre est conparable 
aux biomasses de r6giuns très riches, colime la Waddensea. 
La bidmasse de la plage du Touquet est d'environ 5 ,g/n2. 
A Equihen, elle nf est plus que de 2,74 g/rn2. 

Ln production induite par les organismes dc l'estuaire 
est tr&s elevee, le "turn-overu &tant prcsque toujours opti~iïnl. 
Annuellement, 123 tonncs de rzatihre orgmique sèche sont ainsi 
produites pzr les Inv,rtébrés de lfcstuaire. 

A.2. EXTENSION DU ROEE DE L'ESTUAIRE : L'ESTUAIRE "SENSU-LATOf' 
ET SON ILVPLUEIJ~I?UDI~TÈ:- AUURGE -- - 

Le va-et-vient des nar6es dans l'estuaire effectue 
un Lessivage des zones produetivc?~. Les detritus organiques 
sont ainsi extraits et redistribues sur le littoral. Le nilieu 
ecologique d'estuaire est pr~longg et constitue, sur une frange 
côti%re de 34 km2 une zone enrichie (estuaire nsensu-lûtou). 
Y prospèrent notamment une importante population de Crevettes 
grises et les classes jeunes de nonbreux poissons benthiques. 
Cette z6grEon forme donc un p61e d'attraction pour les juv6niles 
qui se r6partlssent ensuite vers les fends du large ob ils sont 
exploitLs. Le recrutement des classes jeunes sur les pecheries 
d6pend donc en partie du stock de juvbniles qui se dLve1oppen-t 
dans la zone d'action directe de l'estuaire, 



La richesse du railieu d'estuaire tient à sa morphologie. 
Les conditions hydrologiques (dessalure, durLe d16mersion), 
topographiques (niveau GlevL, pente faible) et s~dimentologiques 
(fraction vaseuse, rutention d'eau) en font un biotope 
particulier, auquel ne peuvent s'adnpter que peu d'espèces 
aninales, Mais ces esgèces, y trouvant leurs conditions uptima- 
les, s'y dsveloppent très bien, et sont ln source de 
l'importante production. 

L1.riginalitE Gcologique de l'estuaire se traduit par 
l'oquilibre constant entre un apport considirable de matières 
organiques, cr6ant un nilieu eutrophique et une redistributien 
&quivalente de ces nntibres, au niveau du littoral. Le rele 
de la nar6e est doxc absolment fondCamental pour le x3intien 
de cet &quilibre, 

B. CONCLUSIONS SUR LES CONSEQUXNCES - DU PROJET ACTUEL 

B. 1 . EFFET XCOLOGIQUE - 
La r L z ~ l i s n t i o n  d'un plan  d'eau douce entraînera 

un changenent Lcologique intLgrzl au niveau de l'estuaire. 
Disparaîtront dans leur tatalitL : 

- les 200 hectares de nareis salcs (schorre) qui produisent 
actuellement 4 2 5 0  tonnes de wrganiyues sèches 9 

- les 200 hectares de sédiinents nus qui produisent 
126 tonnes dtInvert6brGs benthiques (pids sec dGcalcifi6) 
qui entraînent une prrductian annuelle &gale à cette biomasse. 

La destructien de cet ensemble pourrait se trzduire, mais 
de façon terilporaire, per une aaélieration des ressources 
naturelles sur le littoral. I"Iais, sitôt cette destruction 
accomplie, les ressources de stabiliseront à un niveau nettement 
inf6rieur au niveau actuel. 

La colonisatien du futur bassin par des espèces veg6tales 
et aninales dulcaq-uicoles devra srop&rer en tenr~nt conpte 
de la r6duction notable de la capacit6 biologique des eaux 
dont lsoxyg&nntion sera affaiblie, qui seront le siège 
d'une pallution bûctGrienne constante et qui subiront 
les risques dl<ventuelles pwllutions chimiques. 



B. 2. EFFETS SUR L 'ACTIVITE HALIXUTIQUE DE LA RAGIOïV ZT AVIS SUR 
L fA,MF,NAGEP~EIJT DE L 'ESTCiAIR3. 

Si l'ac( es au port de pêcSe 2'Etaples se tr .iuve am6lioré, à court 
terme, dans le ca.dre du projet d'aménagement, la rnc>dification du milieu 
aura pour conséquence une baisse des stqcks exploites, au moins par les 
pêcheries artisanales loc ales. 

En effet, le stolk de crevettes grises, qui dépend étroitement 
de Ilestuaire, sera certainement réduit 2 un niveau tel que l'exploi- 
tatioi: n'en sera plus rentable, 1 e qui enl;ra?.erai-t la disparitirin de 
la fl~ttille crevettière dfEtaples qui ne peut exploiter que c,e crus- 
tacé. Rappelons que la plus grande par% du tonnage ûe urevettes vendu 
à ~oulogfië provient de çette exploitation : plus de 300 tonnes, dont la 
valeur dépasse 2 millions de francs. 

Il existe une autre rezsouri e halieutique importante dans les 
parages de l'embouchure de la Canc ,e ; il s'agit d'w~e concentration 
de Geunes poissons appartenant à diverses espèces et notamment à des 
poiss~ns qui, à l'état adulte, fréquentent des zones E-e pêche situées 
en denqrs de la régi m. Ces oncentrati ms, ou "nurseriesrr, paraic)sent, 
en Manche, xurt~ut importantes dans les zones d'estuaires. Il est cer- 
tain que la construction du barrage aurait une incidence néfaste sur la 
partie de \,es "nurseriesqt qui avoisine la Canche et par là même une 
certaine incidence sur le stock des poissons qui font l'objet d'exploi- 
tation au large. 

Il est impossible, pour le moment, d'évaluer 1-'importance de cette 
incidei1c.e. Est-elle négligeable ou relativement irnporta,~te ? L'étude que 
ltIS!?l'M vza mener daas les inois qui viennent, dans un autre cadre, devraii 
permettre de réyondre , au moins i;i.~proxim;ativ-?i.ient, à cet te questim. 

En tout état ie ca-ise, la réd ,r tion 3e 11activit6 de pêciJe ne 
pourra que pénaliser la populatiqn maritime dlEtaples, qui forme l'essen-- 
tiel des équipa, es de la flottille basée à Bc>ulogna. Outre ce facteur 
sor,ial, rappelons qutEtapies est le premier port de pêche artisanal de 
France et qu'il y est débmqué du poi son d'excellente qualité, dont la 
valeur est slxpérieure de 50 70 'o celle du poisson fourni par la phche 
industrielle. 

Enfin, si l'on tient compte des sujétions de plus en plus nombreu- 
ses qui affef tent lrexploitaticîr~ traditionndle des ressources du litto- 
ral et si 1' on veut protégér la pêcbe qrtisanale, on ne peut plus tolérer 
aucune cause de diminution du stock exploit&. 

B. 3. - AVIS SUR LE PROJ-dT DIUMENAGEPEi'\iT DE L'ESTUAIRI-;. 

Pom~ages d 'eau de la Canche. --- ------------------------ 
Pqr ailleurs, étant dm.n& les aractéris tiques de 1 ' évolution natu- 

relle des ~stuaires du)nord de la Fran e, le pompa,;e d'eau dans la Canche 
aura pour rcjsultat tl'acc6lérer enl qre cette c:volution et de supprimer 
totalement l'estuaire. Il n'est d m c  pas sou,raitable d'effectuer les 
pompages sans aménagement de 1 ' estuaire, donc sans barrage. .Cn particulie 
on ne peuJc conrievoir que les plmpages nient lieu avant la ruise en place 
de cet aménageme lit, 

Quoi qu'il en soit, c9mpte tenu de la vale~nr int~insèque de 
l'estuaire 2-t la réperciicsion q~l'entraînerait sa suppression sur 
l'activité éc inornique , e la régi 3n et en particulier du port dlEtaples, 



le projet dlaménagement de l'estuaire ne saurait être acceptablu dans sa 
forme actuelle. D'ailleurs, il lie paraît pas impossible d'apporter au pro je 
les modifi.ati9ns qui permettraient de maintenir, au niveau de la retenue, 
un milieu biologique pr~duotif p:ir la persist~nce du caractère saumâtre ou 
marin, Pour ce faire, les 6lémeilts nutritifs produits % ce niveau devraient 
impérativement être rejetés régulièrement vers le littqral, ceci dans le 
Couble but de mainfenir cette fertilisation naturelle et d'éviter une 
charge organique néfaste dans le bassin. Pour c~ncilier la réalisation du 
barrage et du plsin d'ertu avec les exigen es de proteLtion Ge l'environne- 
ment marin et de sauvegarde des s: tivitss l~~.lieutiques, dei3.x procédés ont 
été envisagés. 

Premier pr~cédé : constitution d'un bassin de retenue à niveau 
variable. 

C'est la proposition que nous avons décrite plus haut (pg 42-45). Si 
elle apparaît comme étant très satisfaisante du point de vue biologique et 
halieutique, elle est accompagnée de contraintes importantes, en particulie 

l'étude et la réalisation de L~rocédés d'évacuation d'importants 
volumes d ' eau, en eraînant une ~ugirientntion no vable du coût de 1 ' ouvrage, 

. la persistance d'une zone de balancement des marées, ce qui signifi 
une diminution temporaire de la swface du bassin de plaisance et le main- 
tien de naturelles dont 1 ' aménagement serait à proscrire, 

les risques possibles de pénétration de sédiment marin (pg 43-44). 

Deuxième procédk : crxatinn dlunê couche d'eau salée au niveau &Id fe'>nr 

Cette solution noins n kt4 S-0-ggérée pfir les 5ervi es :i?ritimes des por 
de Boulogne ct de Calai . Dans ( e"ce optique "il semi-i possible de conser- 
ver sur le f~nd une nappe dfe.zu de mer en remplaçant les 'knnnes levantes" 
des dispositifs d'évacuation des crues par des vannes-clapets qui permet- 
traient dlévac,uer les couches supérieures du plan d'eau sans affecter les 
fonds. Le renouvellement de l'eau de mer pourrait être effectué par ces 
mêmes vannes, à condition d'accepter qu'il ne se fasse pas en une seule 
marée? 

L'examen critique de cette lmqposition nous amène à faire trois 
principales remarques. 

Le maintien des végétaux du schorre, dont on sait ufils sont la 
smrce d'une très f?rte produ:tion, risque d'être impossible, les couches 
superficielles étant constituées d'eau doure exclusiv~ment. 

Du point de vue biologique, 1 ' ensemble de la faune des sédiments e t  
des eaux salées du bassin de retenue ne se maintiendra qulà condition de 
trouver un milieu suffisamment oxygéné, donc suffisanment renouvelé. 

Une forte pr~duction biologique au nivea.u du bassin ne suffit pas en 
soi : elle doit ab~utir, en fin de compte, & l'enricisissement des plages 
avoisinantes et au développement des populatio~s de crustacés et de poisson 
des eaux littorales. Pour ce faire, il est nécessaire d'effectuer des 
chasses importq-ntes et régulières des eaux salées du bassin. 
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Conclusion, 

En f a i t ,  l e s  deux propositions de modifications s e  rejoignent.  Le 
principe e s t  de maintenir l e  caractère  ftsaum3tre'f dans lPensemble de l a  
zone comprise en t re  l e  port dQEtaples  e t  l e  barrage e t  d k n  f a i r e  p ro f i t e r  
l e  l i t t o r a l  en aval  de l 'ouvrage,  

Par conséquent, l ' a v i s  de l'I,S,T,P,M,, formulé après une étude de 
plus d P u n  an e t  demi, e s t  défavorable au proje t  t e l  q u Q i l  a é t 2  primitive- 
ment présenté. En revanche, tenant compte des avantage que peut apporter ,  
par a i l l e u r s ,  l a  construction du bassin,  il e s t  possible de donner un 
av i s  favorable à c e t t e  construction s i  l v o n  accepte des modifications qui 
donneraient l e s  quatre garant ies  déc r i t e s  ci-dessous : 

a )  persistance dans l e  bassin de retenue d'une masse d'eau, dont l a  
s a l i n i t é  ne devra pas ê t r e  i n f é r i eu re  en moyenne à 20 %O environ, 

b) renouvellement des eaux du bassin de manière que l a  t o t a l i t é  
des eaux contenues dans l e  bassin s o i t  renouvel6e en une seule  ou plusieurs 
f o i s  au cours dBune période qui pourrait  ê t r e  Evaluée à une semaine environ, 

c )  aucun aménagement sur  l e s  berges du h 5 i n ,  aussi  bien sur l a  
r i v e  d r o i t e  que sur l a  r i ve  gauche s 'étendant actuellement sur  l e  Domaine 
public maritime, ne devra ê t r e  effectué ,  

d )  à chaque marée de vive-eau dont l a  cote de pleine-mer e s t  
supérieure à -!- C,SO m,  p2nt:tration des eaux de mer dans 13 retenue 
jusquqd. l a  cote -:- 9 au maxirmm, Cette condit ion e s t  impérdtive pour l e  
maintien des véy>taux du schorre, 

Yves DESAUPJAY 
Laboratoire de Boulogne s / ~ e r  
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